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On annonce qu'il c’est produit hier six cas Ÿ
de choléra à Opyela, ville de le Silésie prus-
sienne,
J}

Le nombre des nouvsaux om de choléra
fu we sout produits hier en Galicie est de
68, le nombre des décès causés par l’épidé-

unis est de 90.

 

Le British Medical Journai dit que M-
Criapi vat atteint de la entarnote et que l'un
de seu yeux devra être opéré dans quelques
semaines,
— EEE

Mm-~ Joni ux, accusés d'avoir empoisonné
À Anvors son frèr-, sa eænr et sou oncle afin
de toucher le montant de leurs assurances
surla vie, 6 été renvoyée devant ln cour
d'assises.

La population de la Républig-e d'Andorre
n êté vivement aurrexoitée per la publieation
d'une lettre pastorale dans lsqueile l'évêque
d'Urgol décirre qu'il est le peul maître du

«ye ot qu'il ue reconnaitrs plus lougtemps
È . -oté de la France,

—"—er

Pendant les grandes manœuvres qui ont eo
à de Lanskron en Autriche, et auxquelles

Pemparenr Fiançois-Joseph assistait un artil.
leur n'ayant pis fermé complètemen Le culnase
d'un canon, Is pibos n écluté et trois soldats
out été grièvement biestés,
—

L'smiral Inglefeld, qui était né à Chelten-
haw, Aug., en 1820, est mort à Londres hier.
Ti avait cowmandé trois expiditions su pbdis
nord et Jeiase [lurtears ouvrages relatifs & ses
voyages dans les régions arctiques,

—————————

Uue dépbohe de Fez reçne à Paris dit que
Les troupes marocaines coutmandées par le
shérif de Lameran et qui se rendaient à Mar
Takvab pour soumettre les tribus rebelles ont
été misee eu «déroute à Tarils,
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Legouvernement ang:ais « décidé d'envoyer
une cauonnidre sur le fleuve de Béuin pu
ehitier 3» chef indigine Nana dont ls tribu e
récemment attaqud et macsseré plusienw su.
Jets euglais. La conflit n été causé meJarétine
tance 0 eaux COMME) ants ais per
Les diganes de Béviu. en
er

Le litan Traction
Company, qui le actuellement u-
partdenfigs de tramways de Now-York, »

d’stendonner progressivewent lo sys.
téwme des clbies et de le rrmplacer par le «;
tème électrique eouterraiu Siemens, aotuslle-
ment en uasge à Buda-Posth.

————-———ees

La roi Humbert se prépare b faire un v.yage
ou Busile. LI sera accomjagué par M. Crispi,
président du con-eil, qui préecuters & la
chambre des députés plusé -urs Fra ots de loi
reglant la question agraire eu Sicile ot ten.
daut À apaiser les chefs du parti de l’opposi-
acu dane Cette vertis du royaume.

On sunonce que la Metro

 

Te Tageblatt de Berlin publie une dépêche
d'Athènes dieuut que des tious sout
@avertes entée l’Anglterre et la Turquie ou
ars de ln cession de l'île de Crète à la
Grande-Bretagne. Eu échange, le Turquie
teconvrarait in possezsion de l'Île de Chypre
et recevrait en plus 12 wil.ions de livres
sterling.

BULLETIN POLITIQUE

Nous attirons l‘attentlen de nos
lecteurs sur plusieurs articles origt-
nauz que l'abondance des matidres
Poa a obligés à disporser dans le

aroal.
Un rêve par Louiu Fréchette. Les

crmées Européennes (3e uriicle) Cha,
des Ecorres. Le travail par Wiifrid
Larose.

*

M. G. de Bonohersilleanoien gref-
fer du Conseil Légielatif, dons nous
anvoncions la maladie sabite, eat
mort bier i l'île d’Oriéans

%

Nous venons de recevoir à l'instant
une lettre et une correspondance de
notre ami Fréoliette qui viens d'arri-
ver à Anvers en exoclients santé.
Nous publierous cette correspon-

dance lundi
; o%

La Minerve dit, co mating

© Les grits ont voula endigaer 1%-
migration française À Manitoba en
Sboliseantles écoles Sathaligues es

langue française, et nous sommes
loin de prétenure qu’ils n’y ont pos
véusci, pour le moment du moins.’

Bl c’est vrai uequol sie John
Thompson ne avi pas emph-
ohée? .

0%
Lord Swansea fade dir Heury Vi-

vian), noble de le Grande-Bretagne
ob membre du parlemert impérial
pour ls principauté de Galles, set on
romenade à Québéo et est l'hôte de
n Excellence le gouverneur-géné-

esl, bla citadelle. aise Vivian Vac.
sompague Yin que le jeune Nelli.
ge de Cork, homme iustruls eb avide
e renseigner sur le Canada fran.

na visite de lord Ewanses, ches
fous, » pour ul un In .6rét particu.
ler, Ba Seigneurie désire constater

s’il existe aucune trace, suoune
lerre tumulaire rappelant le souve.
ir d'un brave anobire maternel, le

wajor Hussey, du rigimens de Las.
celles, tué pendant une sortie, à le
wémurable batailie de Ste-Foye, 0
bvril 1700,

n°.
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Noes smpruntons a8 4's rar: pro-
noncé par M. Harwuod, député de
Vaudreuil aux Communes, dissours
dont nous avons parlé dans le temps,
d'intéreesants renseignements sur los
travaux du Canal de Boulsnges, dont
1l sora beaucoup parlé lorsqu’srrive-
rons les élections.

0°.

McCarthy ne doute pas de son suc-
ods duns Cardwell.
alrrien en Nouvelle-Ecosse, il a

“ Josuls malotenant à la tête d'an
parti de un. J'ai l'intention de diel.
fer la première élection que fers le
gouversemens, Alors, mon
compters deus mombres.’!
À cette vitesse-là, cela prendra du

temps à M. McCarthy pour se cons-
tituer une majorité.

n°.

Nous empruntons esol & 1a Presse
relaiivement A M. Sohreiber :

“ Fait étrange. la fourche condine
s’est dressée à Lévis, au début de la
voie de l'Intercolonial administrée
ar le département des chemins de
r A Ottawa. S'il est quelqu’un-qui

ait bien intérêt à faire conuaître le
pays, ce doit être la personnalité du
Bouvernement ; ile le comprennent
ien aussi les officiers supérieurs Pot-

tinger ot Macdonald, mais ii est le
génie des économies de bouts de
chandelle, l'ételgnoir de cette con-
trée, l’habile construoteur de ohomin
de fer serpentant de l'Île da Princes
Edouard, appesantit sa griffe sur
tout un personnel gui ne respire que
rogrès, il rogneici ot IA, mesquine,
ine, fait 1s guerre de tirailleurs

aux petita employés, gruge les hauts
officiers et fait patte de velours aux
ministres qui pourtant le détestent
plus gros que leur cœur : Qui n'a re-
conno là la figure méphisto-phéliti.
que de M. Collingwood Bohreiber,
séaus-ministre des chemins de fer.

rogrès dans
leurs, Je le

Cet homme étouffe le
cette région comme
prouversi.”

BIENVENUE
 

itePhases où paratiront oo pelques
venue, villon français

flottera daus le port de Montréal oyIo
Neilly que l'amiral do Blaigret o bico
voulu détacher de l'escadre pour nous
apporter le bon souvenir et les sincères
cordislités de ja vicille mdrepatrie,
Le retour,presque annuel maintenant,

des vaisgeaux français dans notre port
est une attention touchaote du gouver-
nemont français et montre que le Franco
ve nous oublie pas plus que nous ne l'ou-
blious.

Pendant leur séjour forcément trop
court à Montréal les officiers et farins
do Is Neilly trouveront ches notre popu-
lation au accueil chaleureux ot des mar.
ques de sympathise qui parteat du cœur.

Nous leur adressoùs nos compliments
de bieaveoue lea plas empressés et pous
saluons avec respect le glorieux tricolore.

LA SITUATION

Il faut téujours se méfier des armos
à deux trauchents et ne les manier
qu'sveo Ia plus graude circonapestion.

Depuis quelque temps, les ministres
provinciaux fous marcher la * machine
agricole ” on exploitant les discours de
banquiers, obligés de faire voir les choses
eo rose à leurs clients ot d'usseoir sqlide-
mocut leur confiance.
Ou nous permettra done de nous

servir de la même méthode à l'égard du
gouvernement fédérales de faire con-
Gaître uno entrevue du vice-président
du Pacifique, M. Saughoessy, qui dona:
des renseignements typiques sur l'état
du poys et des affaires,

Les profits nets de la compagnie du
Pacifique dans les derniers six wois ont
diminué d'un million. 3!. Shaughoesey,
parlant à un journal, s'ust exprimé on
0es termes :

“Ces chiffres sont considérables
C'est la plus graude diminution que
nous avons jamais subie en aucun temps,
J'espère qu'elle ne so renouvellera point.
Vous m'en demandez les causes, Elles
sont générales. Le prye entier à eouf-
fort d’uno très sévère crise : conmeucée
aux Etats-Unis, elle c'en étendue jus-
qu'à nous Nous ne l'avons pas seutie
au début, mais notre tour est venu.
C'était iuévitable. Doux pays aussi
aussi iutimement liés l'an à l’autre que
le Canada et les Etats-Unis se ressentent
nécessairement de leurs conditions res-

otives.  L'incertitude du tarif aux
tats-Unis à accentué la orier. Personue

b'achetsit que ce qui était absolument
nécessaire. Cool s'applique aux indivi-
dus comme aux manufseturos, Bi l’on
p'achéte pas de marchandises, il va de
soi que les chemins de fer n'en ont point
À transporter et, quand il n’y à pas
d’affaires, il n'y à pas de profits,

‘ Maintenant que la question du ta.
rif américain est réglée, il y aure une
aélioration partielle dans le commerce
et tous les ehemins de fer euront plus
d'affaires. Regardez à l'état des autres
ehemios de fer et voyes comme ils cat
souffert La prospérité du Pacifique
Canadien cet en grande ie détermi-
née par la prospérité des fermiers le
long de un ligne de l'Ouest. Now
avous à transporter les uits de cette
contrée à des taux que fermiers pen-
sent élevés, mais qui en réniité ne nous
paicot point. Ce n'est pas ce que nous
transportous de l'Ouest qui nous paie,
wais bico os quo nous y tranaportons.
‘Bi lo fermier n'a que 40 ots pour son
bis, il s'en œuit qu'il est incapable d's
cheter beaucoup, Quand une crise est
sévère, olle 0e fait sentir dans les plus
petites choses, deus ls vie sociale comme
dans lo reste, Nous avons réduit notre
meiu-d'œuvre où notre matériel dans
toute ja mesure du pomiblo, et cette por
litique s'est fait wontir partout, Nous
avous oopendant été plus beureux que la
plupart des chemine de for aioe
04 nous avons été 6s de faire fase
dla orise. J'ai sootianes dans ums re
prisedes affaires ot dass use améliore
oa,
EE)
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Dépêches falsifides

Le Courrier des Etats-Unis chorche
À aller au fond de l'affaire dans cette
dépêche du massacre de Tombouctou

El est absolument évident qu'un faux
s été commis.
On se rappelle oucore de ln dépécho

que nous l'avons publiée la pre-
mière fois, en y ajoutant un correosif
pour demsnder au publio d'attendre plus
sample information.

Mudemain, vous étions obligés de
nous rendre à l'évidence sur une
deuxième dépêche attribusut l’origine
de la nouvelle au Journal des Débats et
snnongant que je ministre des colonics
avait regu une dépdche confiramsant la
nouvelle des Débats,
Commeet douter de l'authootiaité

d'une nouvelle qu'on nous disait coatir-
mée parle mivistre des colonies lui-
même,

Or, on à aujourd'hui ls preuve nue,
dans ia tranemission de Paris à Londres
et de Loudres à New-York, le dépêches
ont été dénaturées Lo Journal des
Débats du 28 août à donné la sou-
velle — fausse, d'ailleurs —de l'échec
des Français à Tombouctou sous une
forme absolument dubitative, ainsi
Qu'on peut en juger par le fin de l'arci-
ele que voici : :

8, walbeurenszment, nous avions subi su-
pris de Tomboucten un nouvel échec, il nous
pataltrait improbable que oe fût dans ue
sortio " pour dégager Le villo : cien en effet
re faisais prévoir qu'elle pût être juvestie, 11
1e pourrait guère v'agir quo d'une recouvais-
sance où d'une petite Colonue eurpri-e par
une tactique à laquelle les troupes du Soudau
ue soul [as 8000tubes.

Cette note des Débats avait para le
28 au matin. Le 23 su wir, lo Temps
publisic à son tour l'information que
voici :

Au ministère des oolonies on n’a reçu au-
cune nouvoilo à ce sajet, ot on fais remarquer
que of un fait de cette nature n’était uit,
on en aurait été préveau Kayes, lo obef-
lieu de nos établissements du Soudan, par où
Pssent toutes leu dépêcuies avaut d'être ezpé-
diées en Frauce par le buresu télégraphique
de Suiut-Louis .

Fo effet, on à où depuis, par dos dé-
pêches offiviolles du Soudan, qu'il n'y
avait pas eu de combat & Tombouctou,
où les Fraugais sont toujours maîtres de
la situation,

II serait ourieux de savoir par quel
procédé télégrapbique ln dépêcho si ré-
servée du Journal des Dabats, montion-
usat uD brais vague, à pu parvenir aux
journaux de New-York sous la forme
d’uoe nouvelle positive, confirmée of-
ciellement par le ministre des colonies ?

Le gouvernement français flairs peut-
être par comprendre le besoin d'être re-
présantéo dans les agences d'informations
iutornationales,

 

Les expropriaieurs du gourer-
nement fédéral

LE CANAL DE SOULANGES

Coulage ministériel

Le onnul de Soulanges est construit
dans le but de réunie les eaux du lao
Saint François à oelles du lao Saiot
Louis. Il y a ur niveau de 23 pieds et
eixz pouces, et le caual est construit pour
évitor les rapides du Côteau, des Cèdres
et des Cascades. Le canal doit suivre
arallèlement le Saint Laurent eur uue
longueur de 14 milles, et il ost divisé
en teeize sections, La première écluse
se trouve sur la quatrième section, à
onze milles du lac Saint François,

Co canal coupe presque porpendieu-
lnirement, & une cartaine distance du
fleuve, len terres de la première couces-
sion, tant dans (a paroisse de Saint Jo-
seph de Soulanges, traversaut A une
distance plus ou moins éloignés du
front.

Les arbitres nommés par le gouver-
nement pour les expropriations sont mes.
sieurs Wood, Paradis et Lalonde,

L'erbitrage à commoncé au mois de
septembre 1892, c'est-à-dire que les
arbitres ont cowmencé leur ouvrage à
oct époque-là. Tisavaieot à peu près
cent quarante à cont cinquante numéros
du cadastre à expropticr dens le comté de
Boulsnges. Cela ne représentait pas
autant de lote, car plusieurs numéros
appartiennent à la même personne. Ces
cons quarante À cent cinquante numéros
sont représentés par à peu pre quatre-
viagt-dix propriétaires, arbitres
ons fait dea offres à certains individus,
L'ou serait porté à croire que des gens
habitués à faire 0e genre d'ouvrage, au:
raicut suivi un système plus rationel
que celui qu'ils ont suivi. Mais passons
sur ée poiat et oxamiuons comment n'est
fait le travail,
En commençant, à partir de la tôte

du canal, queiyee oe soit ia treisième
section, il y a là ls terre de M. Btanis
les Viliatroeuls que traverse le canal,
Cutts terre est évaluée à deux mille
Kastres, les arbitres lui ont aecordé
36 de l'acre. La propriété de M,

Moise Giroux est évaluée à 83,700 ;
une Bus grande valeur, of les bâtissee
sout situées dans une position qui, par
rapport au anal, offrirs de grands hs
convénients, ose je maison et la gravge
wot du oôté oud et ls terre du côté
nord, Cet iudividu aura à traverser le
censl sur un pont éloigné pour commu.
niquer avec le reste de sa propriété, Ce
voisio de M. Filistreault, dout la pro-
a ot évaluée, régulièrement à

700, ot qui aura à aouffrie des
mêmes luconvénients, b's quo cent
moimante et douse piastres par arpent,

Bur tout le parcours, il à deux pro-
priétés qui se trouvent dans une posi:
tion exceptionnelle, situées qu'elles sont
dans uno petite baie qu'ily à sur le
Saint Laureat, vers le n L'un de
ces propriétaires et son M. Gs.
rent où M. Guérin, n'ont pas terrain
de oles sud du canal,

Lo canal prend sae parti de le terre ;
la maison cinoi que loo granges me  

trouvent da oôté werd, eb sur os côté se
trouve le grand chemin de macadam qui
ira du Côieau aux Cascades Les

iétaires aurou: done frontière sur
grand chomin. Le promier, Gareau,

» une propriété évaluée à 82,100 ; on
lai n accordé 6838 par arpoas, Gucrin,
qui «& une propriété évaluéo & $2,650,
et qui se crouve dans le même ces, €
obtenu, 8 obteuu, lai, 8857 par acre,
soit à peu près le moitié de eon voisin,
Bud osocadant le mul arrive eo

propriétés qui sont cou peu
par le milieu, Ce sont des terres de 25
on 30 arpeats de hauteur, et qui sont
irrégalières va qu'elles duivent le flouve,

première terre appartient à
us nomwé Healy; elle est évalude 4
81,350. Les arbitres lai avaient offort
vo tout $1,600, Healy à porté l’uffaire
devant ls cour d'Echljuier, qui lui «
nesor:lé 82,362, à le condition expresse
dit, qu'il aurait uo pons de construit
en dogs d'un mille de cette propriété,
sens quoi, il «aurait droit à une autre
iudemuité.‘Soit 8362 de l'erpeut, Fufin
citoos le cas de deux autres propriétés
voisines d'un pont, pour montrer com-
ment oes arbitres oub agi avec peu de
jugement ; comme des gens ne connais-
saut pas leur affaire, où s'ils la connais-
seient, ne voulant pas se douner le trou
ble de faire leur travail ootome il aurait
dû être fait, Aiosi, woe propriété appar-
tenant à Quiqueraud de Boaujeu, dans
la psroisse de St Iguace, endroit où la
propriété naqi rande valeur, est
évaluée à 81,000. Les arbitres lui ont
offert 8200 l’arpent, tsndis qu'ils ont
offert à ln succession Dumessil, pour
uno propriété évaluée à $5,150 ot de
biva meilleure qualité, seulement $120
de l’arpent. On verra par ces remarques
comment le travail à été fait.

Si nous additionoons ensemblo les
divers montants ; nous trouvons que le
gouvernement a payé 396 jours d’ou-
vrage puur os treis arbitres, soit $3,-
850. Pour la pension, $1,077.95 et

ur ies frais de transport, 8643.59.
otal, $5,571.54, Ko y ajoutant le

montaot payé depuis le ler juillet 1893
èdearer 1894, sa pro-rata, de 1892 à
1893, soit $1,545, oeia donve un grand
total do $7,116.54, Biom en juge pir
ces chiffres, il semble qu’ils ons dû frire
bien du chemin, es cependant, il n’y
avait que truize milles de long à expro-
prier.

“ J'ai vo, dit M. Harwood dans son
discours sux Communes, un peu is ma-
nière avec laquelle ils ont fait leur ou-
vrage et je puis amarer I'hosorable mi:
nistre des chemivs de fer
beaucoup plus voyagé eur le chemin du
roi que surles terrains à expropier. Ces
arbitres ont refu:6 d'aller voir les ter-
rains On u's pas besoin, ont-ils dit,
d'aller voir aur les lieux, nous avons le
plan dovant nous, Je euis convaincu que
ce n'est ‘que dans us très petit nombre
de cas qu'ils suut allés pair eux-mêmes
los propriétés exproprié:s, A ia Pointe
des Cascades, le gouversement a pris
possession du terrain par ees contrae-
teurs, et les propriétaires de cos terrains
n'ont jawais eu de nouvelles ni du gou-
veruement oi des contracteurs avast lo
mois de jauvior dernier. Ce terrain
appartenait à ia sucoession Hirwood,
Un jour, je reçus ua mob de M, Wood
me disant qu’il désirait rencontrer le
famille au sujet de oe terrain, Aprde
avoir ouvert sa sorvietto ot déposé le
Plea que je connaîseais comme lui, M.
Vood dermmanda combien la famille vou-

lait avoir pour cotte propriété Je lui
répoudis que la famille no désirait pas
vendre, et quo fil désirait acheter
su nom du gouvernement, c'était à
lui do faire des propositions, Faites
vos offres, lui dis-je, et nous les
aocepterons ei elles sont reisonoables,
sinon nous irons en œur d'Éohiquier,
TI me répondit : Je suis état do faire
des offres que la familleHarwood ac-
ceptors certainement,
: Alors, faitesles,
“ Mais ces torrains ne valent pas

grand'chose, reprit-il, et j'ai constaté
que la charrue D'entrerait pas dans ce
so

“ Vous vous trompes, répondis-je,
d'est précirément là 06 qui en fait la va-
leur. C'ost une carrière de Potsdam
sandstons. Une couleuvre qui l'aurait
piqué au talon ne l’aurait pes plus eur-
pris que cotte révélation,

* 8i vous êtes allé sur le terrain, lai
dis-je, vous avez dû vous apercevoir que
vous éties sur le galet.

‘* Lä-dessua il me dic : Ve verrai un
spécialiste et je vous ferai des offres
plus tard.”

Revenons maintenant aux journées
de travail qu'ils ont données, soit 355
jours, ou, 83,550. Leur pension 6 at:
teint le obiffre de $1,077,06, et les frais
de transport ee sont élevés à la somme
de 864:2,59, soit ua total de $5,871.54.
Eh bien! si nous prenons une

proportion correapendants à ce qui leur
8 été payé, uous arrivons à ane dépense
totale de 87,116.00 que ees trois arbi.
tres oat ooûté au gouvernement jasqu’à
In fla de janvier dernier, Et els pour
un an de travail qui, d's! » été mal
fait, ensuite, sans avoie toutes les
réclamations

Dans la paroisse de Salnt.Iguase,fl y
avait vingt-sopt où vinge-huié porsoques
syaut des réclamations Les arbitres
ont réglé avee dix-huit. Dans ls pa-
toisse de Saint-Joseph de Soulanges,
soizente-sept personnes avaient des ré-
clamations contre le gouvernement : ces
messieurs ea ont viogt-éeur. Ain-
oi, sur quatre-viogt-quatorge’ personnes,
aysot des réclamations, ls ont réglé
avec quarante,
Le gouvernement a done payé aux

arblts S7116,64 r Le lation
jucrante propri ee procé

» a u (oconréniont tete séries ; due
bord, de faire payer, en certains cas, au
geevernement Un shor qu'il n'aurait
6 payer ot dans d'autres cas, d'efrayer

leo gous en Jour présentent la cour 4'B-
ehiquiez comme wae ohose ble,

assinLiPa

u'ils oat,
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d'entre eux qui n'ascepterniest pas les
offres qui leur étaiont frites, ne gersient
jemais payés, Ils en out ainsi intim-dé
ua certain nombre es les ont forcé à ac-
copter des prix qui réellement ne sent
pas une compensation pour les incoavé-
bients que cela Jour cause,
— EE

LES DEMONS
II

Be th — ou Basl-Zéboub, sui-
vans l'ort! graphe de Léo Taxil — et
paratt-il, le lieutenant, le bras droit de
Batan, comme qui diraié som promier-
ministre,
Un prines du sang peut-être |
D'après l'étymoiogie — il yn de

l'étymoiogie en enfor comme ailleurs —
le nom de Belsébath veut dire roi des
mouches,
Vous n'auriez jamais cru qu'il y oût

du satanisme ches les mouches ; ch
bien, un frano-maçon vous dirs que
c'est ce qui vous tiompe,

D'ailleurs vous aves entendu dire
quelquefois, n'est-ce d'un individu
ulin ot rust : * C'est un homme qui
parle aug moucten
Eb bien voilà ! autant dire : “ Cet

homme est ua sorcier, partisan de Bol-
sébuth, initié aux mystères 1feraauz
les plus compliqués.

ous Voyez sout ce qu'on découvre
de choses intéressantes en 6e livrant va
un pou à ces graves sujets d'étude.
Mais rovenons à HBelsébuth, eb es

soyons d'en faire la description,telle que
nous la donnent les illustrations du B.
P, Tasil.

Disons tout do suite que le person-
usgo n'est pas beau,

11 a d'abord le corps velu comme un
singe, et seulewent un petit brayet de
rieu du tout, pour indiquer tous au plus
que, mêwe ches le diable, la bonne com-
pegaie ne perd pas ses droits,
Le premier lieutemant de Lucifer a

de grandes niles de chauve-souris, du
lougues eorses en forma d'antennes,
flaus, aiguës ot billardées, des Die da
wresouilles avec des éperons voa, of
une longue de vache serpentent modes-
tement derrière ses mollats
Le noble personnage est amis aur un

très beau fautouil soulpté, à base cirou-
laire — preuvo qu’il y n d'excellents
ébénistes en eufer — ls main gauche sur
la cuisse, et la droite repliée en un geste
onctueux, daus l'attitude de Tardivel
dépiorant les errours du siècle.

oilà pour Lelsébuth, passons à Ma-
lock.

Dévôts monarohistes, ealues profondé-
ment, car vous êtes devant le doyen des
rois — Lucifer, lui, n'étant qu'un ompe-
reur, duos le genre de Bonaparte, peut.
être.

C'est un roi qui n'aime pes les petits
manteaux, par ezemple, oil fuut on
Jost par le sien, qui descend jusqu'au

des degrés de von trône.
Un manteau d'hermias, s’il vous platt ;

ua manteau on no peut plus royal, qui
recouvre une unique à eeinluron et à
baudrier, des manches de laquelle, émer-
gent dans des flots de dentelle deux
mains étendues qui ressemblent à des
orabes bérissés, embusqués pour la
chasse.

Tout cela est surmonté par uno tête
de bœuf, surmontée à son tour par use
eourouns fermée, emblème du pouvoir
souveraiu, au sommet de laquelle s’épa-
nouit l’oruement de rigueur : uve 6l6-
gaote paire de cornes
Ab | des coruse, par ezemple, Sa Ma-

jesté Moloch eu à à revendre.
Il lui on à poussé jusque sur los mon-

tante do sou fauteuil.
Eo revanche, il n lea jambes ot los

pieds d’une nudité, sinon indéceute, au
moins qui jure avec le reste de son os-
tame,
Jo remarque qu'en enfer — est-06 à

cause de la température qui pase pour
un peu élevée, — où d'est pes enthou-
slante, eu général, pour le pantalon.
A part Lucifer, quand il apparaît es

toilette de cérémonie, es Léviathen dans
sou uniforme d'amical, les diables sem-
blest négliger sérieusement cette partie
du costume moderne,

Ti est vrai que ia chose est trie par.
donnable au moins chez celui qui s'ap-
pelle Léonard ; oat ce monsieur, entre
autres accompliss ments, comme on dit
en nogieis, posséde le rare privilège d'a-
voir un visage Complet, à l'endroit où les
mortels du comuxos n'ont ordinaire-
ment que deux joues anormalement dé-
veloppées.

Oui, tout y ent, le front, le nos, le
bouche, les dents et le menton,

Quant aux yous, comme l'illustration
montre le personvage de profil seulement,
impossible de savoir s'il y en » plus
qu'un,
Ea tout cas, celui qu'on aperçoit

d'est pas orevé ; il regarde |
Ti ne regarde pas les nuages, si vous

voules ; il ne se trouve très conveus-
bieméns placé pour étudier l’astrono-
= is li tous de même
  je n’icaia pas jusqu'à dire qu'un tel

regard constitue © qu'on est convenu
d'a e une Égure ouverte,

+ conigeire, À donne, avouons-ke,
une apparence quelque peu sourmoise à
Is physionomie,

is on aitque la position inolinée
du masque facial n'est pes incompatible
aves uae expression dévoticuse, ot Pn
coup d'œil légèrement en-dessous lodi-
que souvent un esprit souple et une âme
bien pensaute,
Du reste, à mon avis, es n'est pas

Val qui oo trouve le plus singulière
meut placé dans cette gure bitéroelite;
c'est le nom,

Mauvaise position, il faut bien l'ad
mettre = pour renifer, quand où n le
thume de earvons.

connais des gens quiMeTa

vel ae, je roi, donner
Ô cuisadre à vous qui mn lu attenti-
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ua nom cauayen comme vous voyes —
s von senlement ua visage ordinuire à
lu tête, mais encore us vissge moins
ordinaire. ailleurs qu'à (Ste ;
comme qui dirait aux aotipodcs,

Est oa uno qualité? estco un dé
faus ?
En y rélé "tment sérieusement, et

sue parti pr. , en trouve qu'il y à du
pour et du contre.

Ainsi, cette euperfluité, 06 surcroît,
6e luxe de physiouomies, De prête pas
précisément, je le congois, à l'étude de

phréaologie; A part oo qu'on appelle
le sillon de l'énergie, ia boîte crknienne
doit laisser à désirer sous le rapport des
développements cérébraux ; mais d'un
autre côté, quels horizons inconaus, quel
bouveau champ d'oxploration pour Is
dentisterio |

Toute une révélation ; je n'iosiste
pas.

Tl est clair ausoi qu'en visage, dans
cos conditions, dois Sire plus ou moins
exposé à la poussière, mais, en revan-
che, pas besoin do parapluie quandil
leat,

P Si, avec ce supplémentde “ wiroir do
l'âme,” on risque vulgairement de se
dévisager dans uve chute, où tout au
moins de mordre l'arène en tombant sur
le dus, on ne saurait on plus contester
l'avantage de pouvoir soruter sans être
obligé de se retourner, les eadroits où il
J à danger de n'asscoir sur des noyaux
de pêche ou des mêches de vilebrequin,

l est très ennuyeux, j'en couvicos,
pour un individu de ue pouvoir jamais
80 regarder face à faco, d'être dans l'im-
powsibilité de porter même un lorgaon
w'il y est myope ou presbyte, d'être tou-
jours obligé de payer double s'il désire
famer un olsare ; mais quelle compen-
sation, pour ua musicien, par ezemplo,
d'être apte à jouer simultanémeut doux
instruments à vent dans n'ia:porte quel
orchestre | ou de chanter une romance
en pingaot de la guitare ot eu s'avcom-
pagosnt sur la clarinette |

Ce sont là des avautages qui ne sont
pao & dédaigoer ?

Sans compter que les confrères ne se
sentiraiens pas irrésietiblement poussés
à emprunter la clarinette,

Kt puis quelle simplification pour
chanter ou duo, vu tout au moins pour
le siffler !

LI y & oertaius inconvénients, c'est
vrai, & ne pouvoir pas toujours porter le
front baut devant n'importe qui; mais,
en élections, par exemple, quoile chance
de pouvoir saluer tout autour de eoi,
sabs jatnais Lourner le dos à personne!

Il n’y a quo les diables pour jouir de.
pereils avantages |
On dira peut-être qu‘une vis eéden-

taire pourrait avoir pour effet d'aplatir
désagréablement le profil, de gâter ls
pureté linéaire du galbe ; mois imagives
dous tout oo que le mouvement artiou-
laire de lu...situation peut offrir de
ressources pour ia mobilité oxprossive
des traits !

Une simple contraction du jarret peut
produire seus ce rapport dos efets ausai
vaisissants qu'imprévas,
Au moins, o'ost 65 que je m’imagino.
Tout l'apparoil ne peut maoquer do

ve resserrer ct do se disteudre slternati-
vemcut, à ls façon d'un acaordéon ; ce
qui devrait produire des pinsements de
babies, des allongoments du nox, des
fronoements de sourciia ou des olins
d'œil — je mets le  agulior & desseia —
à releguer loin daus l'ombre la binotte
d'un entropreneur de travaux publics,

Poufacilo à rasor, par oxzomple, cette
face aupplémentaire ! à moins d'avoir uu
miroir monté — ou plutôt descendu —
d'après vn modèle sphcial et nouveau,

{ais so fond il y » toujours la res:
source de se laisser pousser la barbe,

qui est-00 qui agus eo cmpche ?
ne faut pure dissimuler, oepen-

dant, que ce qui pourrait paraître, au
prewier ebord, un sujet de fSlicitations
pertieulier dans bion des cas, offre d'in-
disoutables bâtons dans los roues pour
apprendre A pager,
Oomment réussir à ve tenir tout le

townls tête hors de l'eau 7
Si je dis le r£re, c'est on le comprend,

par ézure de rhétorique,
Il est vrai qu'on n'est pas en villégia-

ture d'un bout de l’année à l'autre; et
ostte vonformation spéciale du physique,
qui ouggère de suite à l'esprit Farione:
‘abondanes de bien ue nuit pas,” est si
commode pour se lever le matin |
Aux paoifiques on est toujours prêt à

moutrer beau visage; aux belliqueux
on peut offrir des ouvertures de paix, et
jamais personne ne peut vous accuser de
faite, nveo la lane, uoe concurrence dé-
loyale au noleil, en termes vulgaires, de
vous être levé le derrière le premior,
quelle que seit votre humeur.

Ce démon vi curieusement doué, jo le
répète, s'appelle, d'après l'état citil des
enfers, Léonard.

Ce n'est pas un roi somme Moloch,
ear il n’a pour tout sceptre qu'un balai
de fogs -

Ii faus espdrer néammoius; quo, bik
lil ait l'intention de donuer uu eouù
balai bieu mérité, son homonÿlhe, qui

brigue en 06 moment les su es
électeurs de Québec-Ouest (qui ot
l’Ket), n'est pas, comme lui, un homme
à deux faces,

Tardivel aura beau sous assurer que
oele n'empêche pas de dermir, oo n'est
pas rassurant pour le public.

d'ailaie oublier — c'est le ons d’an
tscriptum — de faire remarquer que,

vi le brave Léonard n'a pao de cornes
au frontispice postérieur, Il en o deux
fof sur le fronton de la dont

taille pout rendre jaloux tous les
George Daudins les mieux b de ie
sréation, “ple de

Micuaz.
eprer

Une dépêche de Vienne regue par le Daily
News dit qu'une lettre de 8e Puteraboorg aus
nonosve ‘état actuel du tear cause autant
d'inquiétude que la maladie don: il souffrait
41 y à sept mnis ot que l'un c:n-gnslt v'avoir
‘vurésultat fatul. Où est viv-uneut n pris dn
mystère qui entoue in 1 tu © du lun dont
eouffre l'emrercur se Rutio. le tar s'es.
vendu À Ilalow ug ante 8: tone vas
prévaré à pale pOur le cve- cr, a tue
teutnt accempague p rie «toc: yr & ccheri .
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LES ARMEES EUROPEFNNES

Les évènements survenus eu France
depuis un demi-siècle sont oi vivaces
daus von esprite, qu'il serait superflu de
m’étondre beaucoup sur l'état politique,
passé et présent de notre mère-patrie,
De 1815 à 1554, elle jouisssit d’une

longue période de paix presque continue,
qui permettuit à ses cufants de tirer
partie des imuseuses ressources de son
fortilo territoire.

Sous le règae de Napoléon III, Is
gloire militaire vint de nouveau sourire
A l'armée où pendant une iogtaiod
d'années, partout, en Crimée, en Ît lie,
en Chine, au Mexique et en Algérie,
nos soldats furent gâtés par des sucess
brillante ot mérités,

C'est 00 qui nous a perdu en 1870, car
ua peu endormis daus la (aasee sécurité
de cent victoires, nous n'étious pas lois
de nous croire invincibles eb cela nous
portait un peu trop à dédaiguer l'Alle
mague que beaucoup de nos chofs wilb
taires traitaieat co quantité négligeable

Hélas ; notre réveil fut terrible et la
leçon affreuse que notre imprévoyauce
nous sttira, oe fut pas perdue. Où se
mit à l'œuvro avec uba tévacité et ua
esprit de suite qu'on a toujours retrou-
vés cn France dans oes grauds malheurs
et cn 0 Wuluent nous pouvonsêtre fiers
d'affirmer hautement que uous somtnca
rêts à faire face à toutes les érentuæ

itd:
* ANGLETERRE
Pour terminer cette revue dos états

importants de l’Europe, il nous faut
maintenant étudier la situstion politle
que actucilo de l'Angleterre.

Par en position géographique, ce pois
sant pays, formaut un ile, se trouve
merveilleusement servi per le nature,
Ayant depuis lungtemps renoncé à éten:
dre son territoire eu Europe, elle s'est
de plus en plus ocoupéo de ses corquê-
tes culoniales, et sex cfforta daus os sous
ont été couronnés de brillants résultats,
Pour tirer parti do toutes ses immen-

ses possessions, la Grando Bretague a'ost
donuée la mission de conquérir es de
garder wans conteste possible, l'empire
de toutes les wers du globe. 8a marine
militaire est en effet ls plus forte du
monde entier,et elle travaille sans costo
à In rendre claque jour de plus cn plus
forwidable.
Son empire colonial étant #3 richesse

et as force, l'Angleterre s pour ligue de
condulte imimuublo de se tonir à l'écart
de tout couflit européen, où es in'drêts
ue soot pas dicectement on jeu, et de ne
s'osouper exclusivement que de is sauve
garde de ses possessions, éparpillées aux
quatre coins du globe. Et comme vous
savez que, D'ayent guère plus d: 85,
008,000 d'hommes chez cle é.cnd ce=
pebdant as puisssuce aur près de 300,
VOU,UOU d’âmes dans ses colouies, vous
voyos que te n'ont pas une s.nécure,

x
De tout tempe l'Angleterre « 616 con-

sidérée per la Franco comme l'enuemie
traditionaelie,
La haine de l’Auglais est encore jre-

foudément curaciuée dans l'esprit du
peuple français, chex tous ocux qui con-
vervont religiousewent dans Jours Oœure
paifs, los souvenirs historiques de le
guerre de 100 ans, de Waterloo, de St
Hélène, ete,

ll faut avouer que si ces sentiments
se sout maintonus jusqu'à nos jours,
oela ticut à la cause ja plus simple d
moude, à co que la Frauce e:0 la seu
tivale importante do ls Grande-Bretagee
daus le domaine colonial. De là, cou
fl ta fréquents ot inévitables que les die
plomates rézient toujours à l'amiable au
moyeu de concessions réciproques, mais
que la petite presse française exploite,
entreteusat ainsi dans l'e-prit populaiee,
l'idée que l’angluis à été créé ot mis au
monde pour contrecarrer le français,
Je ne connais pes trop les sentiments

du peuple anglais contre le frangsis,
mais je serais étonné qu'ils vo soient
pes les méwes, car réclement, le com
traire mous semblerait enti-daiurel,
d'après les lois ordinaires de l'humanité,
qui portent les hommes à rendre aves
usure up soufflet rçu, plutôt que de tendre
l'autro joue. Uele se voit continuoliement
eutre compatriotes de même race— co
qui est fort malboureux — à plus juste
raison pouvons-nous aduetire, sans trop
l’exouser cependant, que ln même chose
arrive ontre hommes do races difiéruates,

Fu
T'ae petite comparaison familière fira

ressortir lu nécessité inéritabls da (020
Aits éclatant au choc des intérêts

Ainsi j'habite uns maisvo, séparée de
oelle do mon voisio, par un mur mi-
toysn ; une mime cour commute, un
même palier, un même escalier, ct 603
propriétés se touchaus de partou’. Il
et évident que j'aurai plus d'oce.sions
d'avoir des dimussions mesquines on
sérieuses avec ce vei in gloat que oT
habitait à l'autre bout de le vie, Car
alors je n'aurais avec lui que des rela
tions monda:nes et superfeie! lentaujoure
empreintes ds Ia politcase baaale de mise
entre geus du méme moude, qui 8
reneoutrent parement,

Il où est de même oniro Français et
Avgluls Pas um point du. globe, où ils
vam quelques contacts; dod disous-
sions constantes, Sila nature avait [lac
"Angleterre aux satipodes, il est proba.
ble qu’Aogiaie et Français, 86 rencon-
trant, ne s'embreseeraicot peut-être pas
avca un amour touchant, mais tout ou
moins ee «lomneraient-ils une poignde de
main, acsompaguée d'un sourire &
bonue compagnie,

   

«a

Napoléon III, depuis le commpgoe=
went 8 le premier sols
français, qui eut recours, en politique, À
woAr pratique resent -
décidément cos deux mois nos! ’ pue trie bien ensemble-—oi cle à
vienaivn de le guerre de gite a
1554, H maya encore d'eutraîneg
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frase contra I'Allsmsgue eo 1870, mais
prudente Albion se récusa, voulsut

rester neutre cn face des belligérante
Aussi les oiconstances o'étaisut pis

les mêmes Eo 1854, les anglais
Flaten joints sux français pour eom-

ttre los russes, dont ils craignaient
l'intervention ea Tarqus, eb surtout
l'extension contisuelle en Aslo, à une

ximité inquiétante de lours posses-
ns des In Aves l'Allemagne, rien

de pareil à eraindre, ot ainsi il était
Vraiment inutile pour ls GrandeBreta-
&ve d'aller se fourrer dans un guêpier,
©ù elle avait tous à pordre et rien à
per, ,

spoléon ITI dut ve livrer à d'amères
réflexions sur l'inanité de la politique de
seutiments et de sympathie, qui est fort
péduisante pour la galorie mais peu pra-
tique, on affaires, ob se voyant seul
poutre toute la Confédération gormani-
us Jingrate Italie I'ayant aussi aban

dons, il dus se sonvaiocre qu'en politi:
ue, il o'y a que l'intérêt qui parle,
lartout chez l'anglais.

n'a
Après 1870, Gambetta lui-même cou-
t lo projet d’un alliance avoo l'Angle-

Loe et celle-ci, travaillée par M, Wad-
@ington, sogluis d'origine et très sympa-
Ghique à Londres, se montrait assez
disposée à entrer eu pourpsriers On se
Wappeilo cucore le fameux dfucr où le
eco de Galics, invité par Gambetta,
montra si aimable et si conciliant,
Mais le scotiment anti-snglais préva-

But dans le Conscil des Miaistros, et les
Sémarches v'aboutirenb pas,

Il faut dire aussi quo les députés et
t'aistres, conoaisssat les proventions
populaires de la France contre l'Augle-

te, aveo une peur terrible de l’éleoto-
Fat, es que Ja orainte de no pas être
Yéélus aur uno aussi auducicuse plate
Forme fit reculer les plus braves,

Gambetta st Waddington farcnt laïs-
6s prosque souls eu cetto aff.ite, Gam-
Petts rdit le pouvoir et en mourat,
¥ M. Waddington fut lo reste de sa vie
en butte aux attaquos lespe injustes,
À onuse du son origine et ses sympa-
rie anglaisss, ob ccB attaques le pour-

irirent même après sa mort.

 

Fe
Maintenant si suouno sllisnee politi-

que officiclle n’a pu être conclue avec
d'Angleterre, il est juste ce équitable
de dire quo celle-ci w'est toujours mon-
trée d'une grande correction dans tou-
tes ses principales relations diplomati-
ques on autros avec le France,

Lors de la visite de la flotte Françaige
À Croudstadt en 1892, le gouvernement
Anglais, pour bien marquer qu'il n’en
‘prenait nullement ombraye,invitait cette
méme flotte à visiter le z'ort de Ports-
mouth,
A cette occasion la reine ello-méme

sortit de ses habitudes da réserve tradi.
tionnelle, Elle visita les vaisseaux fran-
guise, assista À la graude revue et écrivit
eusuite uno lettro autographe au prési-
dent Caruot, en lui cavoyant se phoio-
Fraphie.

Las marios anglais Grent aux français
@ne réception saus précédent, ot les po.
Pulstioue des villes rivalisèrent entre
elles d'atteutions et de pracieusetés à
notre égard.

Plus tard, la flotte anglaise de Ja Mé-
diterranée vint rendre se visite à la
Wrance, daus la rade de Villefranche,

de Nice. J'ai moi-même assisté à
©o spectacle graodiose, ot je dois avouer
que Is courtoisis banale ordiuaire de ges
sortes de cérétaonics avait pou à pou
pris ua acccas sincère de sympathie et
d'adusiration mutuelles,

L'année dernière, lors de ls visite de
la flotte ruses & Toulon, los journalistes
englsis eurcot portes graudes ouvertes
dans les arsevaux, ot no se génèrent pas
pour faire des descriptions techniques et
complètes du formidable outil mail.
time conteau dave le port de Toulon.
Ce qui fit mémo un pou crier la presse
fraugaiee ot crée tino vire émotion on
Auglotorre, où les chambres peu après
votéront due fouds énormes pour Is cons
truction de nouvcaux vais:esux,

Fg)
Après le départ de Toulon de le

flotte russe, [a morine anglaise devait
»e visite anuuclle ordinaire à la Bpezzia,
premier port militaire del'Italie,
A cette occasion, la prosse italienno

fit grand tapage, voulaot faire croire à
ves nationaux et au monde entier, que
l'Angloterre était définitivement cntrée
dans Is Triple Alliance, puisqu'elle chei-
sisait précisément le lon:emaia da
départ do la Dotto russe de Toulon pour
aller on Lialio,

Le gouvernement augiais Gt catégo-
riquement démontir ocs bruits, et sa
flotte rendit sa visite annuelle à la
Spessis, muis avoc’ uns telle réserve
Qu'os en entendit mémo plus parler,

ws
D'aileurs la France de fait semble

être le sosondo patrio de tout Anglais
qui pour la respeotabilité. La
reine Victoria, of olle n'écoutait que ses
[oe porsonucls, pusscrait tous ses

vers en France, mais olle se doit à
l’Europe, ob parfoia oîle est forcée
d'ailer ailleurs, mais silo le fait lo plus
rarement posi bs,

Alosl j'ai padsé quatre ans en garal-
sn dans le midi de le France, à Nice
et à Meutou principalement, La pro.
mièro année, la reino d'Augleterre ve.
rait>à Mcnion, cnsuito à Grasse et
enfla à Ilyères près de Toulon. Cotte
année elle est allée à Florence.

Per eontre lo pricoe de Galice ne 0
hoe pes. Saan contredit, il vis la moitié

(Ions ea Proves, Ii arrive comme
‘us tuple byotgesis, présente os earte à
la porte de i'Elysls, esuse use beure
amicalement avéo ie l'résident, qui lui
rend siesjiement mn visit, at va enseite

. pentes daus Les villas d'onte  

, fin tout oeoi se résume à dire que
l'Angleterro cherche par tous les moyens
possibles à prouver à la France que si
ses lotérôts lui défendent d’être avec
elle ea tompe de gucrre, elle vout dé-
montrer jusqu’à la plus complète évi-
dence qu'elle n'est Fas contre elle, C'est
là tout© que je voulsis moi-même dé-
montrer,

Voilà pour le présent, quant à l'ave-
nir, les événements décideront 2111

Cn, pus Econzms,

(À sufvre.)

LE TRAVAIL
—

Le travail envoblit l'homme bien plas
que ne le auursient faire los titres, les
écussonset les Louts de rutan. Ces fan.
freluches de convention peuvent servie
à sigusler le mérite, à le gâter parfois,
mais non à le créer,

Sans Is culture, le sol le plus riche n'a
jamais rion valu ; sans l'exercice de ses
facultés par le travail, l'homwe le mioux
doué tralue péviblemeut jusqu'à la tom:
be une vie iusignifisnte,
En co pays où la conquête de

toutes les positions enviables dépend
lus spécisleme: + de l’ivitiative jodivi-
uelle, il n’était pas inopportua que le

travail regQt la consécration offcicile de
sa vsleur par l'institution d'une fête par-
ticulière, .
La fête, on l'a chômée lundi avec éclat

en msiots endroits, surtout dans notre
métropole, Partout elle avaitun eachot
qui vous faisait songer avec plaisir à
Veflirmation solennelie des vrais privci-
pes démocratiques. Tout le monde eu
était, parce que c'était la fête de tous.
En effet, il n’y a pas que nos ouvriers
qui peivent ; le parrait relative du
peuple canadien oblige toutes les classes
qui ie composcut à gauner leur vied

Après la fôte nationale, celle-là devait
être la plus belle, sinon la plus uiile, car
elle contieut un enseignement our la
portée duquel on ne saurait trop ap-
uyer : le progrès général de la race par

le Inbeur constant de chacun de ses
sujets,

N'ayons oraiote d'omployer à toutes
sortes d'ouvrages légitimes des maius
trop aristooratîques ; nos ancêtres les
plus élevés daus Is hiérarchie nobiliaire
de Frauce ue furent après tout que des
hobureaux, c’est à dire des gcotalshoi-
mes vivant de leur travail, loin de la
cour et près de la vertu,

Nourris aujourd'hui à la mamelle fé-
sonde de la démocratie amétiosine, je ne
vois pas pourquui nous bésiterions à
préférer pratiquement au gcore d'idées
qui permit le règno incontesté d’uno
‘ompadour,les priucipes sages en vortu

desquels un maçon comme MoKentsie,
ua bOcheron comme Lincola pureat
devcnir des étoiles de première grandeur
dans lo ciel de leur pays
La féodalité qui « présidé à la coloni-

sation de le Nouvelle-France et l'éduca-
tion exotique qu'on nous & imposée
pour la glorification de ce régime, édu=
cation aussi saturée de mysticisme
qu'étraugère À nos bosoius — où en à is
prouve dans votre impuissance actuelle,—
ont pu inspher à plusieurs lo vaio oulte
de ls pose ct du blason ; mais déjà la
fatalité semble vouloir détruire cette
auumalie Déjà le morecllement des
fiefs, leur acquisition par d'ancieos cen-
sitaires enrichia, le discrédit qui s’at
tache aux professions fusliona par
suite de leur encoubrement, pour n’en
donner qu'une raison, la difficulté des
mariages en haut lieu, faute d’argeus
pour soutenir le rangy etc, détorminent
la conscience exacte des positions ut
comme corollaire, le retour général du
sens commun avco uue estime égale pour
tous les métiers,

loi, comme aux Etats-Unis, on ne
jugers bientôt plus un homme par son
père, mais par lui-même, non par son
titre, mais par os qu'il en fait, non point
par le pom de sa profusion, mais par
l'habileté qu'il y déploie ot l'on admirers
autant le millivauaire qui travsiile tout
le jour, que le petit crevé qui flirte et ne
sait quo flirter avec ces demoiselles sur
Jos boulevards, dans uo costume aussi
chic qu'impayé

 

Wirrmid LARORR

A TRAVERS
LE DICTIONNAIRE ET LA QRAMMAIRE

CoRNIELONS-NOUS!

CORLECTIONdes SYNONYMES

AVOIR envie, desiein, droit, inten-
tion, etc,, et L’envie, LE dessein, LE
droit, l'intention, etc.
Los ezpressions sans l'article (com-

me il à été dit plus haut pour avoir
nulorité où l'auLorisé, etc.), signifient
une disposition facertainu, ohance-
lante, uns :imple velléisé où un drois
général; ob avec l’article, alles déno-
tent une résolution bien avrôtée, ua
droit positif et‘incontentable. .

EXEMPLES.
J'ai envie do diner demain on ville,
Je vois que vous avez l’envée d’a«

chester 1a malson gue nous avons viel.
tée hier, même à tous prix.

L'enfant qui so conduit bien à droit
À demander des récompentes l’ou-
vrier, après le travail dont il & 6té
chargé, à le droit de demander son
salaire.

 

AVEO 0u PAR,

Ces prépositions expriment le rap.
port du moyen employé pour parve.
ulr au but proposé ; mais elles se
distinguent on ge sens que, avec est
expression spéciale indfquant un
rapport plue réel vi Pigs éloigné
un moyen abotrait, dea). C'està nel
u'olles ont été distioguées par Biaite

dans son ouvrage eur la Rhétorique,
du voioi quelques exemples.

EXEMPLES,
Ou tus un home avec une épée ; il

par vielenas,  
 

fie ’on possède les ualités
requises pour tel ou autre eaplot,
otc. ; ot appliqué aux choses, expri-
me l’idée de contenance

EXEMPLES.
* Cet homme est capable desplus

grandes choses.’— Académie fran-
aise.

¢ Ce théâtre est capable Ge contenir
plus de 2,000 personnes,

C’est À vous À ou DEL

Par exemple: décider, s'expliquer,
, juger, obéir, ordonner, parler,

Produire, se tatre, eto.
O'est à'vous à ludique une conve-

nance générale, absolue, essentielle,
un devoir, une attribution légale et
nsturells,
C’est à vous de indique une chose

que vous avez À faire, de votre côté,
après les autres qui a font om qui
l'ont déjà faite.

EXEMPLES.
* C’est aux femmos à décider des

modes.”—Malherbe.
* C’est aux savants et aux docteurs

à produire leurs ponsées, et à n'ox-
pllquer.”—Bourdaloue,
« C’eat à Dieu d’ordonner et à nous|

d'obélr.”—B >nrdaloue,
** C’est à vous de juger, et à moi de

me taire.*—Voltaire.
Copendant, llÂcadémie donne des

oxsmyples où ces deux significations
se confondent, eb entre autres le
suivant:
direst na juge 2 prononcer ” pour

que c'est au ju d'appartient
le droit de pronoucer, aarp

CB QUI, OÙ CE QU'IL Vous plats

Ce qui vous plait eignife cs qui
vous donne du phoble ; ot ce qu'il
Sous Plats veut dire os que vous vou-

EXEMPLES.
Parmi ces objuts choisissez ce qu*

vous plaira le plua,
Je suis persuadé qu'il acceplera ce

qu' vous plaira.

OBSERVATION,
Le particips passé plu est Invaria-

ble, s aglrait-li d’un sujet au masou-
lin ou au féminin, comme aussi au
singulier ou au pluriel,

EXEMPLES.

Ils se sontplu à lire cv livre,
Elles se sont plus plu en oe lieu,

CHASSER (LH, LA, OL AU, À LA, AUX),
Ou dit chasser le cerf, le sanglier,

le renard,le lièvre, etc, pour expri-
mer qu'on poursuit effestivement oes
animaux, par plaféir où par état de
chasser; où Cbusser au cerf, au san.
filer, au chevreuil, aux perdrix, aux
Écas-es, etc. c’est Ô.re à la recher-

che de ces animaux ou gibiers, ain
de les découvrir et les poursuivre ef
l'on ou trouve.

EXEMPLES,

Un chien qui excelie à chasser le
lièvre, fous ne rien valoir ponr chas-
ser au lièvre.

Il sera bun coureuret adroit à sai-
sir lo gibler, mais il ne saura pas le
dépister.

** lly a deax espèces de loup-cer-
viers ; les uns plus grands qui chas-
sent eb abraqueub les daiwa, les corfs ;
ot lus autres plus petite qui ne chas-
sent guère qu’aux lièvres.”*—Buffon.
COMMANDER (avec le régime direot)

sb commander A,

Commander (avec le régime direct)
d’ost exprimer un fait positifde com-
mandemont; et commander à n’'im-
lque qu'une autorité plus où moius
imitée.

EXEMPLES,

C'est lui qui commande l’armée
comme général en chef.
On dit aussi d’une citadelle qu’elle

commande lu ville, .
Le capitaino commande 3 ses sol.

dats, pulsqu’ll est eubordonné aux
ordres de ses supérieurs,

COMMENCER À Où DR,
Par exernple : diner, espérer, jouer,

parler, eto.
Les verbes précôdés de la préposi-

tion à expriment qu’une action est
dirigés vers un bub plus ou moins
éloigné, iucertain ; tandis qu’emplo-
yés avec la préposiiion de, lle déter-
minent et spécident l’action comme
devant être continuée,

EXEMPLES,
On commence à diner en France

vers dix heures du soir, c'est l’heure
habituelle ou à pen près,
* Je comtmence à cepérer que vous

meciendres parole.””—Rousseau (Joan
Jueques),
Un onfant commence à parler, et

un orateur commence de parler.
* L'année qui commencs bientôt de

courir.’”—Rousseau (Joan Jacques).

COMPLIMENTER on FAIRE compli.
ment, DES compliments ou UN
compliment.

Le verbe complimenter, où son pars
ticipe passé, n'est employé que duns
les locutions vikloisiles, et non distrie
butivement À l'égard des personnes
auxquelles en veut fuire compliment,
des compliments ou un compliment,

EXEMPLES,
Après la mort d'Llizabeth d'Angle-

terre, Jacques monté eur le trô.1e fut
complimenté par divorses puissances
de l’Eurove.
* Eu Italie jo fuis des compliments

À tout le monde; en Allemague je
bois aveo tout ie mouds."—Mounies-
quieu.
Quand.il s’agit d’exprimer qu’on

prend véritablement pars À ce 4
arrive aux RUtres, il faut 60 servir dé
mobs faire compliment.

BxEMPLES ©
Je voue fais conpliment sur votre

of bon mariage.
*« Votro majesté à la bonté de me

Jatre compliment eur mon âge de 70
ans,”—Vultaire au Rof de Prusse,
Faire un compliment weut dire

aussl débiter oa lire un discours come
me ua enfant le fait à ces parente le
jour de leur fête. Du reste, faire dos
compléments, des amitiés, des caresses,
etc., s’umploient souvent par pure

litesse, tandisque le verbe oxpriae
be sentiments révls de cour,

(A continuer.)
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Femmes Le tabac on palittes ‘ Derby ” à
10 et S0 cts ie enbrique inns

 

Il a été décidé de demander su gourerse-
ment de Québes de nommer des inspecteurs
defohafsudeges.

é rustrvog, de Toronto, propose,
secondé psr M, Coulter,ue résolution à l'effet
de donner droit de représentation aux Patrons
de l'Industrie aux déjibérstions du congrès
ouvrier,

Les délégués Draper, d'Ottaws, et O'Doncs
ghue, de Torouto, ont proposé l'amendement
suivant: Que l'opportunité d'admettre en
qualité de membres les Patrons of Industry,

fermiers, etc, ayant été référés à différen-
tes organisations s'élevant à près de 800, vu
que dix ds ces organisations se sont déclarées
sur cette question, le congrès ne peut en oon.
séquence prendre sur lui de donuer un vote
eu faveur de I'sdmission des Patrons.
Le délégué Darlington, de Montréal, se

condé par M. Casey, de T'orento, propose le
sous-miuende:ment suivant :
soubaile la bienvenue & un
trous, élue par le comité exéc till
M. O'Donoghue dit que les Patrons of In.

dastry ue sout pas les amis de la classe ou-
vrère et ne devraieut pes avois droit de repré
ssutation au congibs,

Finsiement, sous-amendeiment du M.
Darlington adwestaut les Patrous au congrès
à été voté par 31 voix contre 6.

118 été décidé de demander aa gouverne-
ment do créer des facteurs des postes daus
toutes Les villes ayaut plus de 5,000 de popu.
ution,

Quand le congrès d'est sjourné, à midi,
vue vive discussion se poursuivait sur le pros
position du délégué Psgé demandaut aux lé-
gislatures de passer aue loi autorisaut le ser-
vice des chars urbaiue le dimenobe,
Une résolution a été tée pour faire

atmonder les chartes civiques de fagon à pers
mettre sux ouvriers de voter sur tous les rè-
Bloments entratuaut des dépenses d'argent.

Une autre résolution est adojtde pour im-
poser l'ivspection des manufactures daus les
manulsoturse Suntplus de cing ouvriers.

L'élection des officiers qui & ou lieu on-
suite « douné le résultat suiv.nt :

Président, P. J. Johin, Québec ; vice-pré-
sident, A. R MoDonatd, Ottawa ; secrétaire-
trésorier, G. W, Dower, Torouto.
Cowité exeoucif : E A. Conuell, J. Arm.

strong et D. Carri, Québec ; N. Pagé, W.
Darlington at H, Lo Leugeviu, Moutroul,
Ou a décidé que le p:ochaiu c.ugrès 09

tisudrait & Londou, Out. Le congrès v’est
eusuite ajourué à l'année prochaine,
Le vote sur le choix du lieu du Congrès a

été Le suivant : Loudou 27, Québes 7, Coru-
walt 3, Wiunipeg 2, Moutréal 1.
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Secours aux Naufragts
GUERISON DU HOURANT

Nouvelle Vis aux personnes
accablées par la maladie

   

 

Que le congrès
clégation de pee

 

 

Le Céleri Composé de.
Paine est le Meilleur
Ami des personnes

souffrantes
 

Autre Guérison Merveilleuse
au Manitoba
 

La Vie était devenue à charge
à M. Fairhall
 

IL JOUIT MAINTENANT
D'UNE BONNE SANTÉ

M. Fred, Fairhall, de Fairhall, Sel.
kirk Oo., Manitoba, écrit dans le seul
but de soulager deu milliers de por-
sonnes au Canada, qui’ endurent les
douleurs get les maladies qui lul
Avaient rendu la vie à charge dans io
passé. Des commentaires Je noire
part sont inutiles, car M. Fairhali
prouve cluirement que le Céleri Com-
posé de Pains était le seul remède
qui pouvait lui redonner la vie. Il
écrit comme suit:—
* Ayaut lu quelques récits de gué-

risons remarquables rapporlées duus
le Winnipeg Weekly Tribune, por-
metiez-mot d'ajouter mon témoigna-
ge en fuveur de votre remôde de va-
leur.

“ Je souffrais d’indigestion et de
diarihée bilieuse depuls ¢lx aus, Ces
maladies, et cu dur labuar, occasion:
nèreut au printempa Je 1891, la prose
tation nerveuse. D'actif ‘que jBtais,
je fus rédult à l'impuissance de tra-
Valller, Je perdis la imé:uoire qui
était auparavaub houreuse; je ne
pouvais pas dormir, ot je In’aperce-
vais d’une grande dépression men-
tale. J'endurais quelquefois «es dou-
leurs corporelles et mentales telle-
ment fortus que je désirals souvens la
mort, et je demandais fréguommeut
a Dieu de me prendre, sl tel init sa
volonté.
* Jo remeroie Dieu de ce gne tou-

tes ces maladies soient disparues, Le
Uéleri Composé du Paine, avec la
grâce de Lieu, n été le remède qui
N'a guéri. J'ai prie dix bouteilles de
Composé que j'avais noletées de M,
B WV Oliver, de Killarney.
+ Mon intelligence et ma mémoire

sont maintenant parfallemeout réca-
biies, fu bou appétit, ot ma santé
«améliore graduellement. Pour tous
ces bieufaits jo suls plus que recon.
nalseant, et j'ul recommandé io Osie-
rl Compbsé de Paine À plusieurs de
mes voleine,”
———e
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Fumes le tabec en palettes “Derby” à 6,
10 et 80 ota In palette. N'en denaudes pas
d'autres Cue paloties sont faites par das Que
vriste de l'Urrion. du.

M GASTON MAILLET,

Dentiste de l'Hôtel-Diea, Ges, électricité,
ebloroforme, obturations en or Deutiers
d’après les procédés les plus nouveaux, 178
rue 84 Laurcut, 80-iuo

CIGARE NOUVEAU
L'usage trop fréquent du Tabac fort donne

aux fumvute gue balelus désagréable et per.
fou n.ême repousante On doit éviter ce
grave inconvénieut en famont lo plus souvent
possible le Nouveau Cigare

L'INCOMPARABLE
Cigare ug &

sant}Fowl, 1me ue D, Ritohio & Cle, les seuls manulasturiere
me

thei

 

tabes en palettes au Canada qui

MNVien, “A Méclames-le, {1 est en ms,Jacteuh

lentl'action régénératrice dans les divare organes,
qui doivant étre daus leur état normal pour con
forvasion de hn éauté; absorbeut et nüutralionnt lee

uretds, en los chassant du système,
Tost ainsi que ie READY RELIEF oot uf admi-

rablement adapté à la guérison de touts douleur
et sans le risque da 6e faire tort, ce qui set 16 résal-
tas de l'ussge que l'on fait des aoi-disante romôdes
pero fabrique de nos jours pour guérir les dou-
lo
Eu employant des médecines pour guérie les dou-

leurs, ousdevons éviter les remèdes qui eraient
re tort au système, teks queOpium,

5 Ether, Is Coenine ob te Chloral, gq
les douleurs qu'eu détroisaut le sens de

perception quand je patient perd toute puissance de
sentiment. Vollà une habitude des plus perni-
ciousee; elle cuose Los sympb mes, Les endort, et
au lien d'enlever [a maladie, brise l'estomae, le
fois et les latostine. et à la longue, tuent les perfs
“produit une péralysie locale qu gémérale.

1 n'y a sucuuo néceasisé qui vous oblige à em-
plohor ess remèdes Imsartaist, quand nos médecine
positive comme le RADWAY READY RELIEF
arrètera te donleur la plus forte, same le moindre
suite désagréable pour l'enfant es l'adulte.

Une Gutrisen pour toutes Les

Maladies de’ Ia Saison d’Ete
Dyssentrie, Diarrhée,

Choléra Morbus.
Une domi A une ouiliizis à thé de Rendy Rellef

dans un grand verre, répété aussi souvent que is
diarthés continue, ot une Manolle saturée de Ready
Relief appliqué enr l'estomac et les boyaux dou
Brea un soulagement lmsmédiat et guériront

mot.
Une demi à une demi cuillérée à thé dans la

moitié d'un verre d'oan, gudrirs les Crampos, los
Spasmes, les Acidités, les Nausées, In Nervouité,
le Migraine. Diarbée Dyusoutrie, les Coliques, les
fiatulenges et ies douleurs à l’intérieur,

MALARIA,
Les FRINSONN et FIEVRE, tn FIEVRE

et FIÈVRE JRTERMITIENTE,

Le RADWAY READY BELIEF

  

  

  

Me guéritpi jomrut 12 pationt aftaqué de vett
terrible mal: ut Trappe los colons dans Jes dis
tricts od oxi a mularis ot les fidvres Inter

 

mittentes mals ai ceux qui sont exposés prennent
chaque matin en anutant du ii, vingt où trente
govtion dv In Ready Roliof dans un verre d'eau ob
maagent, disons, um biacuit, Île échapperont à cs
sitajues Cool doit étre fait avant de sortir.

11 n'y n pas de remôda dans ie monde qui guérirs
la Fièvre et le vre inlormittents nt toutes les
autres malérieniion, ia bile os autres flévens aussi
vite que le RADWAY READY KELIKE aidés
des Piluies de Kadway.
28 cis In Lontelile. Vondu par tons les

plisrmacions

RADWAYS
PILLS,

Lo Grand Reméda pour lo FOIE et l'ESTOMAC
Les futestine, dec Re 59, de la Vessio, desVodeed

Mal de Tête, Constipation, Indigestion
Dyspepsie, Maladias Billeuses, Fièvre, in-
flammation Ces Intestins, Hemorrhoides.

ettous les dérangemente’ intérieurs. Ces pilules
sont purement végétales né coutisnnent ni smer-
cute, ui ingeédisars minéraux où délétères-
Prix $5 holes Veuda par tous les pharma

oa.

DYSPEPSIE.
Los Tilules du Dr Radway sont un rem’de pour

cette maislie; elisa dounant ls force 4 l'estms et
le rendsut capable de reaplic ses fouotione; is
apmpiuinns do dgapepris disyaratesant et avos ane
tout. terdan À contractèress malud 65
Pronez Ja mêdes n in divaction ef observes
ve que l'un die also and True ** cougur-
nit le didte.
Envoyez vte leitrs avec timbre au Dr Rails

muy & Lo. 410 rus Mt Jnegues, pour
+ False and Tese. +
Suyez sur de prendre los Radway

L4 SOCIGTE DES ARTS
Da Canada

1666 rue Notre-Dame
MONTREAL

  

   

 

  

  

 

 

 

Prochaine Distribution
—DE—

TABLEAUX

Mercredi, 12 septembre
Prix du Bill, 25c.

128-—01an

LA BANQUEdu PEUPLE
DIVIDENDE 116

Les actionnaires de la Yusque du Peuple annt par
les prétentes notifiée qu'un dividé-nde sermsi-annt
de trois eb dersi(A) pour o.n4 pour les 01x m
conzant o êté déclaré anr le fonds capital, ot sora
payable au buress de ie banque, Lundi le troi-
vida jour de Bepiembrs proclaiu eù tes jours a si-
vants,

Les livre de trausfert sora formé du 15 au 31 Août
iuctusivement

Par ordre du buroau des Alrectours,
J. 8. BOUSQUET,

Caissions

 

 

Moutréel, 27 Juillet 1894,

COUVERTURES
En Métal, Argries ravois, Aephalte,

Piacito patent iment di Aresnson
Papier fenirs pranars, Abst: ur, 0 1ves,
teolroles eu aojRalte of vuloadite, Jus

 
Argent a Preter
Sut hy, avs oor Withers termindes, S's dretoet A, Lalas, burten de LA Parais,

: ie

 

  

   
Jace du Bloo Balmoral,

GRANDE EXHIBITION
DES NOUVELLES

Marchandises d'Automne
Nos nombreux Départements sont maintenant rempis de

! Nouvelles Marchandises,

Venanta utd'arriverex-8S, Rosarian, 10 caisses d’Etoffes

Confortables, Couvertes, Flanelles, dans tous les prix,
Chapeaux importés, garnis et non garnis, =
Bppécialité de Sous-Vétements de Dames of o’Enfants,

MANTEAUX.
Notre importation dans cette ligne est très attrayante :

Ftoffes à Manteauxpour tous les goûts
Manteaux faits sur commailite par un Tuilleur européen,

FOURNITURES DE MAISON.
Tapis Bruxelles, Tupestry, Tapis en laine et corde,
Fr&arts, 4, 6 ct 8 verges de large,
Tapis cousus et posés à Bc la verge,

Alphonse Valiquetto

|

Alfred A Valiguotte
1883 & 1885 rue Notre-Dame.

101 En face du Bloc Balmoral.
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PAR VOTRE FAUTE.
——YOrman

est In plus fréquente et le plus grave @
des maladies de l’époque, parce gg
qu'elle frappe indifféremment les @

mnMi Jeux sexes aux différents Ages de Ja vie.
L’Anémie conduit généraloment à l'épuisement, à @

M l'isthme, aux affoctions du cœur, à In tuberculose el
@ à l'oxtrêmefaiblesse. 11 faut done pour combatlre
MB cotte maladie funeste, un tonique énergique pour en.
@richir le sang, donner appétit, rendro lu digestion

facile ot le sommeil paisible. Le Vin:

ÉST-MICHELE
MM contient tous les éléments nécossairés à combattre 8
@ colto maladie. II agit promptement et sûrement. ®
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LA PUPILLE

LEGION D'HONAEUR
PREMIERE PARTIR
—

(Butte

L'existence qu'elle mensis depuis
quelques jours, dune une milieu or

élégant et et pour ue
Fe dudas quelle édit faite, lui

raimait si douce qu'elle avait foi par
Bleroire naturelle, On eût dit que c'était
la vie qu'ello devait mener toujours. oi
Quand aux moyens de la continuer, elle
ne se demandait poiné qui pourrait les
lui fournir, Sass même s'eu apercevoir,
elle était précipités sur Gne pente rapide
elle y roulait, comme ln pierre dans en
ablme Sa vie, en ce moment, resom-
blait à an songe : le réveil pourrait
bien être dur ; mais le songe était doux,
et profond le sommeil,

xIVv

Tolle était Ia disposition d'esprit de
notre jeune héroïne, quand la baronne,
dont toutes les nequisitions étaient faites
et la garde-robe suffisamment renouvelée,
déclara tout à coup, le lendemain da bal
de Maisons-Laffitte, qu'il n'y avait plus
Personne à Paris, — ce qui étais ames
Vrai, — et que lu séjour de le ville lui
devenait insupportable.

Mais, de son côté, le baron prétondit
qu'il avait des ouvriers à Blenohelaude,
et que le château ne pourrait recevoir
ves hôtes avant quinse jours. Que faire
do quinze jours, quand le soleil d'août
brû.o les arbres defaon promenades boit
les dernières gonttes d'eau de la Seine
desséchéo, et fait fumer le bitume des
sropjoirs 1 Ç

ictorine se rap lot à propos quo
son père lui avait fant le voyage +
bords du Rhin, et le colonel, qui recon-
nut le vérité de l'assertion, assura qu’il
était prêt à s'exécuter,
Jeanne battait des maina, et préparait

son album, Voir ce vioux fleuve, poéti-
que berceau des plus ohsræantes fables,
BUx rives pittoresques, couvertes de rui-
nes et de légendes, où mûrit In vigoe
et où s'épauouit la chanson, n'était-ce
point réaliser un do ses plus vifs désire ?

Viotorine fit ehorus aveo elle, ot son
contentemont no fut pas moins grands

Un mot de le baroune mit bientôt un
sourdine à leur joie. Mme do Blanche~
lando se trouva souffrante du soir au
londomain, — On eait que les femmes
ont toujours à leur disposition une ma-
ladie et un médecin, l’uce apportant
l'autre. — Le docteur reçutl'ordre d'or-
donner au moins douso baïns de mer.
Co qu'il ft nussitôt, et de ls meilleure
grâce du monde.
Le baron n'eut plus qu'à contre-signer,

comme un micistre irresponsable... et
docile,
C'est bien ! dit-il à sa femme, nous

foross 0s que vous souhaites ; quand
voules-vous partir ?
=Lo plustôt possible !
Aujourd'hui, si vous voules...
Ceo verait bien $01 | mais demain,
—Ve pour demain, Mais, s’il vous

lait, puisje savoir où nous allons ? À
ieppe, comme à la saison dernière, ou

à Boulogne, comme il y à deux ans 7
—Non, à Trouville,
=—Va pour Trouville ! fé les plus

eomplaissnt des maris,
Trouville est certainement une des

plus brillsates aucoursales de Paris ;
c'est la patrie adoptive du grand luxe
6légauces mondaines, une capitale d'été
aù se retrouveub sur ls plege ooux qui
#0 sout reucontrés dans salons,

Mille Derville ignorait tout cela: on
e lui on avait pas parié & Saint-Denis,

lle mvait seulement que Trouville était
en Normandie, et le cœur lui battié à le
pensées de is Rostdre,

Yia:orive,eet mloux la
géographie den plaisirs et oarte des
Scirus fashionubles, n'out que quel-
ues imots à lui dire pour le mettre au
it de la situation,
—Trouvillo, ma mignonne, c'est vois-

tu, je plus charmant endroit da monde :
fa campagne à Is wer, ot la mer, à le
vompagae, des bals deux fois la semaine
et des toilottes quatre fois par jour |
—Hélas| ft Jeaone en soupirant,

moi qui n'si que trois robes!
—UOn t'en enverra d’ich par dousai-

ace !
==Et payer ?
»…Baat Lil y a bien encore quelques

billets do banque dans le petit porte.
Luille oo maroquia vert |... Est-os que
Yous Re avare, œndomoiselile Der-
ville
==Plût au oiol que mes moyens me le

rerinissent ! répondit Jepoae avec ua
sourire au fond duquel, en cherchant
bica, où et trouvé pout-êt.e an peu de
mélancolie,
=—Ne pence dono pas à cola ! fit Vic.

torive en l'ombrassant; quand tu n’en
suras plus papa t'es a
—Et remdre? pear
=Ce scra l'affaire de ton mari |
—xi tu crois que toutes les filles pau=

vros trouveut sinsi des maris dispusés à
paysr leurs dettes ?
=-Toutce ? non ;tol, oul,
Jeauno scoous sa jolle tite d'un arr

Inerédule, Lb | pourtant, dens ses bons
moments, elle se fiattait un pou de flair
10t on terd par rencontrer ce phénix, ce
prices Charmant, auquel rôvout les jou-
des filles, tishe, beau, noble, brillant, qui
vient les prendre par ls main, et les
smming aves lui sous le ciel bleu, dans
k pays où flourit le eitrounier, ot od
l'on ne vit que pour être houreux…Blais
traimont, ol o'était WB wos illesion,
Feance n'étaltrlle jusqu'à un eer=
lain point, ezousable de l'avox Ÿ N'a-
vait-ælle pas en elle tout ce que pouvais
le yestifier ? Le jeunes hommes,—eeux-

pour deux

textos
u's s'agit d'exhibitions

excentriques, d'essais téméraires ob do
fantaisies risquées. On y faisait vérita-
Blament les quatre toilettes par jour que
Victoria avait prédites... Es que

Tantôé c'étaient de longues queues,
tralnsot d'une aune dorrière les talons,
pour balayer des trottoirs trop négligés
“par l’autorité loesie ; tantôt, au con-
traire, c'étaicat des ju coquettewent
relevées, laissant voir iyjambe empri-
soncéo dans de potites bottes jaunes ;
puis c'étaient encore des corssges s'ou-
vrant per devant comme des habits, et,
par derrière, s'allongeant eu basques au-

aala,visgéaiiotpote derà « t pour den-
oor aux physionomies les plus chastes
qe ue choses de hardimont lascif et
"a eusement provocateur; o'étalent

des toques'à plumets avontureux, poi-
gasrdaot Jo oiol comme des aigrettes de
colonels, des chapeaux mousquetsires à
Is LouisX11, ot otter sur les
épa: urses, l’une rouge etl’au-
tre blaache ; Be bien une simple cas-
quette à visière étroite, qui donnait à le
plus honnête jeune Alle ua petit air crâne
ot gamin, dont elle étais ravie, la mal.
heureuso !
La première fois que du haut do la

terrasse du Salon — c'est le nom que
les Normands donnent à lour Casino,—
elle apsrgut ostte eohue brillante, bizarre
» bigarrée, Jeanne orut rêver qu'elle
ussistait à quelque mascarade, quoique
ce ne fatpois précisément l'époque des
bals de l'Opéra. Si, à ve périlleux début
dansls vic, elle eût été mieux guidée, si
seulement elle eût été livrée à son oûr
instinot ot à son goût naturellement
juste, le Glle du colonel eût apprécié
comme il méritait de l'être ce dévergon-
dage sans frein de ce déréglement saus
limites, Mais Victorine louait, Is baron-
se ne bifmait pas, et d'irréprochables
jeunes filles, sppartenant au vrai monde,
parfois môæse au plus grand, ayant pour
elle le rang, le nom, la position, et us
mot, tous ce qu'il fsut pour éblouir ot
entraîner les autres,
Quand les exemples vieunent do si

haut, alors môme qu’ils sont dangercux,
je me trompe, surtout lorsqu'ils sont
dangereux, le contagion est terrible, iné-
vitable,

Victorine fut attaquée la premiére
par co fléau ai bien porté, et allo ne fis
rien pour résister, Mais pourello, dont
la vis était complètement indépendante,
otl'existenes largement assurée, co n'é&-
tait peut-être que demi-mal,— Jesnne
fut prise à son tour, presque en même
sempe, — es plas violemmentencore, s’il
était possible, que sa jeune amie, On
se fût volontiers persuadé qu'il lui fal-
lais à tout prix ss ivaFla trop
longue sagesse, où, pour dire, elle se
Iaiseait aller of naturellement à cs at-
tractions du monde que l'on eût pu
oroire qu'elle avait été esge jusqu'ies
uniquement pares qu'elle a'avait pas eu
l'ocsasion de cosser de l'être,
Ces quelques semaines’ do séjour à

Trouville, dans os milieu d'une fascios-
tion provooante, achevèrent la transfor-
mation funeste et rapidement commencée
à Paris, Jeanne on devait sortir une
autre fille, Personne n'eùt plas surpris
qu'elle-même de se métem si
olle cùt eu le temps de s'étudier. Mai
de grâce ! où trouver ce temps-là quan
on fait quatre toilettes par jour ? n'a
toutvus que os qu'il faut pour s'habil-
ler, C'est à peine, oi, dans l'intervalle,
les plus diligentes peuvent soulement
babiller uo peu, Une seule chose eùt
rotenu Bille Derville sur ls pente oh
elle roulait ; c'oûit été l'affection dévouse
raisonnable, poùr alasi dire mate
d'une amie plus âgée, et plus raisonce-
ble, Mais cette affection dirigeante lui
manquait absolument — comme elle
manquera presque toujours, bélasi à
celleont Fenfance à subi le p'4s viré
parable de tous les malheurs, —iv perte
d'une mire I...
Ua basard issttendu avait smend

Jeanne, à sa sortie de l’Institut, au sein
d'une famille simable, riche, bien posée
et, à lout prendre, plutôt bonne que mau-
vaise, mais à laquelle 0e qui manquait le
plus étais bica cortainement le bon sens
st l'esprit de conduite, Comment donc
aursit-on pour los autres ee qu'on n’a
pois pour soi-même ? M. de Blanche-
nde, homme léger s'il ea fut jamais,

es dontl'Age mûr n'avait d'autes souci
que de regretter ss jeunesse, De
songer à défendre l'amie de sa Bille con-
tro uo danger vers lequel il l'aurait
volontiers poussée lui-même, Certalus
défauts devensient uo oharme à ses
yous, La baronne était encore irop
occupée d'elle pour beaucoup s'occuper
des autres ; 06 d’ailleurs, dopais 10m
temps déjà, elle ne voyait que par les
ux de sa Alle : où quo Celle-ci faisais

était bico fait, et il mo lai venait pas à
l'esprit que personne pût songer à le
trouver mauvais,

C'est alusi que la pauvre Jesaus don-
unit cémérairement on vie pour enjou à
une folle partie, qui, st elle Ia perdait,
ne lui laisserait même pas le chaooed'a-
ne revancho, Mais c'était à quel ne son-
geaient ni olle pi aueua de ceux qui
vivaient autour d'ollo,

Jeanne 0e trouvait dove, pour Is pre.
mière fois, lancée au milieu d'un monde
dons l'existeues était sans but, où cha.
oun vivait au jour le jour, en leiseant
aller les chosos à lour sus qu'eu-
oune voix n'élerdà pour rappeler au
ventiment des réalités advices qui l'at-

 

là, aprés tout, parmi lesquels on à le

|

tondaie
ples de chances de trouver les maris—
8e lui avaient-ils point témoigné asses

' ment, De lavaient-ils
o- d’ases d'hommages pour qu'elle

tle droit, — elle qui me savait pas
[oabies ve fais rate ja race des dpou-
ure sérieux, — de concoroir à plus  Mantes espérances }

et,
Lea bals du Salon, les concerts sue Is

plage, les promonades à cheval, à pied,
point lon voiture, à travers ces campagnes

engageantes, adorablement bellcs, les
rées partioulières, plus où moins inti

mes, ve stcoédaient avec ua iefatigable
entrain : les deux amies 00 frienient que
pessor d'une fête à l'autre, ét leurs jours

|

tiona

avait | 

Maleot qu'en cnthaisement dé phil-

Depuis qu'elle était sortie de Salote
Deals, Joanne 14 jesque-là, cûs pu dire
comme 6 vieux ja : jo 20 passe
fe ua soul jour do me vie ones appres-

Quelque chase | Jeanne n'avais pas
ouvert us livre ! et, 11 faus bien le
reconsaître, dût cot aveu faire quelqu
tort à notre héroïne, elle s'accom: s

EisipsTreol © que pros ‘babi
tude du travail. Elle vivait dans lo mos-
de et pour le monde, comme si olle n'oût
fuit que eels toute sa vie. Elle se tren
vait à l'aise, et comme dass sos élément
naturel, sn sein do eette atmosphère de
o0quetieris permanente où on l'atait
piece ; Jes adulations et les hommages
ui étaient maintenant nécessaires ; et
d'ils n'étaient venus en quelque sorte
d'euz-mêmes au-devant d'ulle, il lui au-
rait masqué quelque chose.

Elle et Vistorive, elles étaient les
reines dos belles nuits, ot, comme toutes
les reines, entourées de eourtisans et de |pri
Batteurs. Le monde à parfois des ins
tinots d'une sagacité merveilleuse, Bien
que ess deux jeunes filles ne se
fassent jamais qu'en compagnie d'un
bomme du meilleur too, ot d'une femme,
— le mère de lunes d'elles, — dont on
n'avaié jamais parlé légérement, on
devions cependant qu'elles n'étaient pas
suffisamment proségies et gardées, Tous
les coureurs d'aveatarer, — et l’on eu
trouve aux eaux plus que partout ail-
leurs, — se jetèrent sur lours traces
sves un em dout elles eusseut
dû se montrer plus hooteuses que fidres,
sé elles en avaient mieux compris les
motifs,

11 ÿ a toujours dans ces réunions com-
posites, dont les éléments ecat prie un
peu partout, uns ou deux lionnes, —
comme elles veulent bieu qu'on les
sppelle, — qui attirent les yeux,l'atten-
tiou et los soins de tous les cavaliers scr-
vants en dispooibilitd. Je ne veux pes
pousser trop loin I'snalyse des sentimonts
masoulios, ni prétendre quo par ce seul
fait, que l'on se dispute plus virement
le privilège de davser deux valses on
srois polkas aveo toile ou telle jeuno fille,
on sepermette à son endroit des opinions
Lissa où des jugements téméraises ;
je dis seulement que, la plapart du
temps, oes belles constellations moudai-
nes, qui font l'ornementet l'éclat de nos
plus chermantes nuits do fête, finissent
quelque soir, pur filer toutes ssules, et
se perdre, dans l'immensité solitaire,
bienloin Joa bénis où brilleoë les
astres qui président au mariage,

Mais Jesane, pas plus que Victorise,
né pouvait tourner ses yeux vers d’ausi
sombres perspectives. Toutes deux nais-
aaieat à vie; toutes deux étaient dans
lu riaute fleur de leur jeunesse, dans
l'épanocissement de leur beauté, dans la
gloire de leur triomphe... Comment
eusent-elles pu songer à l'avenir atiris-
tant ? La cigale chante tout l'été ; elle
ne orie pas famine avant que la bise ne
soit venue...et les deux pensionnaires
de Saiot-Denis étaient encore à cette
ssison printanière, mois de mai de la
vie, où l'on ne sent que des souffles tià-
des, pleins de doux mormures et de
molles caresses,
Au wilieu de cette atmosphère amou-

reuse, galante, daus laquelle les deux
jeunes filles s'épanouissaient comme des
plantes en serre chaude, sucuue ponsés
séricuxe et grave ne pouvait naître en
ellos, et rion ne venait les arrachor à ce
tourbillon des plaisirs enivrants, par
lesquels lave es l'autre se laissaient em-
porter, Elles furent proolamées les deux
reines de ostte brillante saison par le
saffrago universel des électeurs de
cinq ans, Il n'y oût bientôt plus d'ado-
rateurs que pour elles : on les suivait
var la plage ; on les attendait au salon;
on Lee utaié leurs paroles, leurs
regards, loars sourires,
Comme il y avait là asses de succès

pour deux, et Jehaem 0 avait noe
et à n’y eus point

Satre bre même d’une rivalité,
et la jalousie, 0e ver rongeur des amitiés
de femmes, ne trouva poiot à se glisser
dans leur mutuelle affection. Rien ne
troubleit donc la félicité de leua jours,
véritablement tiasés do soie eb d'or,
Pourquoi donc uno pareille vie ne peut-
elle pas durer toujours §

Xv

Le baron, sur ces entrofaites, reçut
do son intendant que lettre lui appre-
nant que jes travaux étaient terminés
au château de Blanchelaudo, et que le
noble mauoir était maintenant digne de
revoir sce maalten, _
«(Cette nouvelle parviot à Trouville

Ia veille d'un grand ba), dont on parlait
depuis plusiours joursjours déjà, et pour
lequel chacun — et chacuno —faisaient
des préparatifs d'attaque et de défanse,
t se dis] ut à livrer un dernier

nasaut du laxe, l'élégance et de coquet-
terie,

Lies doux jeunce flies prièrent M, de
Biauchelsude, — qui do as nature n'é-
tait pas inflezible, — de jeur accorder
encore ce soir là. Li y consentit, Mariet-
te, la femme de chambre, apports tous
ves soins à faire valoir e: à rehausser
Tour grâce es leur charme naturols ; elle
véuesit à faire d'elles doux petites mer-
voiles. L'entré des deux amies au Salon
fut sslude comwe Un événement, Ou avait
déjà fait courir le bruis de joue départ, es
qui jeta eur leurs phides como wm
voile liger de mélavcolie Qa eds dit la
fête des adicuz,

Les cavaliers qui, depuis quiuse jours
s'étaient montrés pius empressés autour
d'olles, leur sorraiens le boutdes doigts
en les reconduisaut à leurs ou
pronsient congé en levaus les youx au
ie), selon qu’il avaieut le caractère
audacieux, où l'humeur seatimontile.
—dJe orvis ge J'ai fait au moins qua-

tre conquêtes dis Vieorine à oon atnie
au moment de la quitter sur le seuil de
sa vers,et golf with »

==Moi Je crois, en té, que
t'en ai pas moins à ton service, réplique
Jeanne en riant… Blais nous partons ;
le monde est grand ! Qui sait si nous les
retrourerons fasts ?
—Le petit vioomte est pourtant bien

aimable.
—Et le jeune baron & bleu les plus

joiles moustaches retrouseées qui
puissent voir ! Tu ne troures past
= | quel dominage que nous psc:  

“=I eaurent bien nous retrouver.
#'ls nous aimens véritablement...
Gate I... simont
Ft s'ils wo nous Is

[x 8 bien grande ! pese pote
‘ent co que je me disais

—Parasi Les tiens, s'on est-il rencos-
tré un seul qui se soit déclaré ?
=—Je crois m'être aperçue que deux

où trois on avaient bisa eavia,
=Riea qu'envie | alors nous avons ea

pon perdu notre temps |
—N'aie pas peur | nous acriverons

toujours asses tôt à Blancholsade !
=—Où nous ne les reverrons plus !
wtnons en verrons d'autres | Bus-

—Ne rêve pas du petit vicomte |
=—Ne pleure pas le jeune barou |
Le lon ts tronçon du chemin

de for de l'Ouest, alors nouvellement

fagppl25ve, rds opulents
is Toucq vo, of veafonsent,dans les
riches p de la vailés d'Auge,

it nos belles amies à Trouville, leur ft
effieurer la fertilo plaine de Caon, et, les
conduisant à travers les bosages de l'Ur.
se, los amens jusqu'au Mans, d'où ils
gagnéreut Orléans,

Les équipages du baron étaient venus
les chercher jusque-là, et, s'evgageast
sur uno route bordée de riantes eaupe-
ge au milieu desquelles on aporcevait

je toutes parte do belles habitations et
des résidences aristooratiques, à demi
cachées sous les ombrages des grands
parcs, les umenèrent jusqu'à Château-
neuf, Là on feanchit la Loire, pour
atieladre, par une pente assez douce:
ment inclinée, Jes premiers plateaux de

C'est à deux lieues du fleuve, su mi.
lieu d'un paysage qui ne manque ni de
andeur oi de poésie, que se trouve le
maine de Blanchel La terre du

baron avais reçu son nom de la nature
même des lieux ot du paysage.

C'était en effet, sur une notable par=
tie do en vaste étendue, uoe lande au
willen de Jsquelle par larges place dévu-
décs, on n'apercevait autre chose que
l’éclatante mais stérile biaucheur des
sables,

CA continuer.) ‘
Emma

FOMEURS
Fumes le Saba en palettes “ Derby, ” à 5,

10 & 206 la palettes N'en demandes pas
d'autre, Ces palettes sont faites par des ou.
vriers de l’uuion. juo 147

Si vous
Devez Rayer
LeSaindeux
et si vous êtes obligé, comme
des milliers d’autres, de vous
abstenir de tout aliment dans
la préparation duquel il entre,
et de ne rien manger ayant
été préparé au saindoux, ceci
vous rappellera qu'il existe une
graisse végétale, propre, déli-
cate et saine pour le remplacer.
Si vous employez la

@tiolene
À la place du saindoux, vous

manger des tartes, de
EB pâtisserie et d'autres “bonnes
Choses’ sans crainte de consé-
juences dyspeptiques. Le mo-
Dent esta de notre déliv-
rancedu saindoux et de ces effets
malfaisants. Achetez-en un
seau, essa là dans votre

cuisine et vous serez
Enaimeu. Eu vente, chez tous
les épiciers, en seaûx de 3 et 5

livres.
Fabriquée seulement par

A The N. K. Fairbank
Company,

Rues Wellin,
Anne, Montreal

 

  

 

OUVEAX édésa américains pour
bogsdo. deute, en laine

N replus résistable que le
went, imitant parfaitement le dent,

 

Nouveau tétal pour palais extra léger.
Nouvesu procédé pour ploimber et extraire les
deuts sana douleur,

A. 8. Brosseau, L. D. S.
No 7 Res St-Laurent—MONTBEALa

J. G. A. GENDREAU
CHIRURGIEN-DENTISTE

 

80 ruc St-Laurent,
Æxiraction de dents sans douierrs l'sotricità

lovale. Deut [rica
Tesi

an
aisle, d's rés ice procédés Les sou
Pa SadLatte: de tam BO pm

GUSTAVE LEMIEUX,
1693 RUK STE-CATHERINE, porte voisine 441a
pharmacie Lachaica,  Katraction de dents sang
douleurs par l‘élesiricité of par saasthiele lecsle
Monts prides sans palais. D ‘eblers faits d'aprés les
probédés les plus nouvesin, obtarations ew vty ate
Gest on plating 5200 ausaus domlenr.

 

 

 

AUX DAMES
ACADEMIE FONOER EN 1891——

Yas conry conpie-drous le NKASIN 44 PA-
THON LouAERA LraiAXY
Gb, ie RECTIFIONTION La CAGRITUETS de
NURSAGR, 1+SUP, le MAR PEAU, le DOLMAN
Slay We, Ho

ACADEVLE, 00 AUX SAINT. LERIS,
Mcairée). Téléphoneoo1M

Ene Ks Ls ETIRAKR, Prineipate.  

Ils Deviennent Verts
au talon et à la cheville—même pare les bas

noirs les plus durables. vez-les aveo
de la Penriine, et la couleur noire leur
vesa rendue.  East-ca qu'alors on peut dire

, que ls Pearline “ fait dommage aux ha-
its ”

Des choses comme celles-là, des ocentai-
\ nes toutes plus ou moins im tes, font

que la Pearlime est ce qu’il y n de meil-
leur pour le lavage.

Puis, ajoutes à cela qu’elle sauve du travail,
qu’elle épargue du frottage, l’usure et les déchi-
rures, le temps et l’argent.

 

    

    

Hptolers sony sorapuls voue «Cela 20d
eTareTe ETra
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ANNONCH IMPORTANTE

JOHN MURPHY & OIE
PLUS POPULAIRE

QUE JAMAIS

Notre GrandeVente d'Adieu
TOUT LE MONDE EST ÉTONNÉ DES

 ESCoMPTES
Que nous donnons et des

REDUCTIONS
QUE NOUS AVONS FAITES,

 

 

  

4 78 pour cent de REDUCTION
Nous avons encore quelquessuns de ces splendides

Patrons de Robes en batiste noire, brochées en couleur.
Hy)0 ier, $4.00. Prix durent notre Grande Vente,

. jue.

 

À 50 pour cent de REDUCTION
R Costumes de Paris, valani 219,2, $12 00, $15.00 et

$16.00. Marqués à $5.00, $6.00, $7.50 et $8.03.
Un lot de splendides Soies de fantaisie, valant $1.86

et $1.55, Marquées à 68c et 780 la verge.
Nappes et Serviettes en Toile blanchie ot damassée.

Marquées à MOITIE PRIX,

 

A 33% pour cent de REDUCTION
Un lot de splendides Etoffes & Robas, valant depuis

500 à 82.25 la verge. Moins un Escompte de 334 p. o.
5000 verges de superbes Toiles à Nappes blanchies et

damassées, dessins très choisis. Prix réguliers, $1.20,
81.85, $1.37, 81.50, $1.65, $1.75 et $225. Marquées à
800, 800, 92c, $1.00, 81.10, $1.17 et $1.50 Ia verge.

50 douzaines do Serviettes de Table blanchies et demi.
blanchies, dans tous les prix depuis $L. 75 à 815 la doux,
Moins notre Escompte spécial de 334 pour cent,

DEMANDEZ L'ESCOMPTE
Il varie de 10 à 75 pour cent.

JOHN MURPHY & CIE.
1781, 1783 Ruo Notre-Dane

COIN DE LA RUE BT-PILRRE

Cenditions au seul prix pour tous et Argent Cousptant

  

Téléphous—2193

LMARQUE "THISTLE”
Les Jambous, le Bacon et le Saindoux de Harper

Son’, eounus partout pour leur excellence,

Demandes ot Insister pour avoir les articles de Harper
‘A vendre ésns tous les principaux magasins d'épieeries,

SUCCURSALE DE DETAIL :

24 et 25 Marché St-Laurent
BUREAUX ET SALAI8ON 1 -

18 rue Saint-Philippe

 

 

 

28,800,000
Des Allumettes deE. B. EDDY sont
faites et vendues tous les jours,
En avez-vous voire part ?

Vous ne tentes pas d'expérience
quand vous ach:lex les

ALLUMETTES

cmeDEceca

E. B. EDDY

+ E VILLENEUVE 7
AVOCAT

le 6 RUE SAINT-JACQUES

J. EMILE VANIER
Aniselivedo Phiesls Peiyteshnione

INGENIEUR CIVIL, ARPENTEUR
107 RUB 87 JAQUES

Buface Cu Cureddela Fase dames

Demande VETS D'INVEANT]de BOB RETINNope

PERRAULTMESNARD &VENNE
ARCHITEOTES

97 RUE ST-JACQUES
[Basque du Peuple.

Boite 5616 Tatéghone

EDMOND SAUVÉ
Mipécialité : Ouvrages à le plume et à In peintuse.

79 rue Saint-Jacques.
146—jn0

ARGENT À PRETER
svrpropriétés bâties à Montréales sur bognosise

©; Ny otbet Taontehypotisesires dibontures asholdse

falaterry,PrecBAMALE

J.Ls MICHAUD
Arpenteur Provineini et Federal,

Engeniéez Civil,

17 Cote de la Pinct d'Armen, Récidènes
Banas ds Balleres.  Repriscatons A site

    

 

 

A VENDRE;
Un BNOLN borisontal de 19 x 30

Boutilotre de € H,
« de Yacht de € H.P.
- 5, Xash compost do 10 K.P.
“ Verticai de 3 .

1K 18 es 16 ruelle Bashy. Tel 2207

HOTEL RIERDEAU,
Ba facedolrHiôlel-ée-Villont de Patais ie Sas
Mot, àquele des

eaelas Wi

 

588188 Pines InequensCartien,

308: RIEMDEAU, Pravritial re,

LACOSTE & LACOSTE
de Chardon of

Aneuls d'Assurance.

1026 NOTRE-DAME, - MONTREAL
Spécialité: Chardon Serantou.

Telephoue 508 a

D. DUGAS, Tousma*
COUVREUR, I4f1 rue fite Catherine
Epécialitéen couvertares et cornishes, Pesage da

tuyaux àod oh vapeur. Quranrien av
vint à prix tre molérée de *
claciéres constamment 6& maiut Méaidence He 23)
res Paneth 12—74

GEORGES VIOLLETTI
PACTRUR +IreTPumuETe pa MUSIQUE

17 RUR GOSFORD ~ MONTERAL.
Bpicialitd instruments pour harmonisest Faas.
Harper,

A det

PHARMACIE GRAY.
Ordonnances des Médooius préparées sven tla of

exactitude par des graduée Somplieels.bdecius, Médecins Vétérinaires, Hopitaux, Oct.
Couvents et Diopensairee, fouruis evic pre-

duits Chimiques et Pharmsesutiques dela

CasLTUSL»
entamis 11—ine

JOSEPH FORTIER
PABRICANT-PAPETIER,

$00 ot 358, RUE SAINT-JACQUES,
MONTREAL,

de tourait de Buronua
rrrlrglee

LNDENIS
Peintre - Decorateuxr

313 RUE BAINT-LAURKNT

H. A. MILLER,

   

4996 RUB STÉ-CATUERINE MONTRE

MAGASIN DU BON MARCHE
vores soeti i dos complets

PRChien ep atrous Toe. wus foi on
do .
Atusi ferronnsries, huiles, nn veoruly,

pinceaux, vires, oh. purepreod pee die
frais de peinturage, détoration, imitation, v.trage,

junage, «to.
Portedan do In ville exfouids aves
attention €! as pric.

nes- de nos prix eont tréegnomes vous je pl qui modérée

O.CAUOCOHON
904 RUE SAINT-LAURENT,

Bell Tel 1084. Tel. des Marchands 194

J WM. HARRISON, HM, A, SEYLER.
© ‘Mowresai Busorsicas Summr Og

manufeetutiers et importateurs

  

+

Bplelalitia do Fils encnes pour as of
masons privées Justalletion de
électriques complets, batteries, téléphonse
sonnette électriques, ete
LAGAUCHETIKERE.

T. Préfontaine & Cie

188—1

 

MARCHANDS DN

Bois de Sciage et Charpente
COURS A DOS

Sar les Ble da Duna! Lachine

Darceu principal1vs res Nagoiion

WN. D.-=Offront on vente au pigs bas prix da

 

© DUFRESNR, Jr, & FRERD

BOIS DE VOLAGE
Bo A308, ree NetveDame, Mentréah  jeries à Windsor Mills, P/Q

eo phase
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7-04RP

TN

va

 

  



 

   

 

 

at

 

 

des,
LA PATRIE— 8 PAGES
 

— -

coe“JuenTveitlee'r=

° (aon DE L'OMNIBUR

-<<tralre de ce qu'on leur demande.
©" Ze hommes wut aves les oumibus certaine

eolsingavea les jolies feaunes : faute de
mieux,ils acceptaut Ischose offerte, |

Donc, par un ciel bleu, d'un bles aussi
doux que des yeux de femmes. blondes,
D. Dujardin, qui, cn fagourmet, venait
suivant sos habitude d'acheter quelques
primeurs aux Hslles, désirait proadre
pes sur Vimpérisle tramway de “ls

ille” ; d'abord parce qu'étant d'une
mature apoplectique, il avait besola de
grand air, ensuite parcs que 08 ne coûte
ue quinze centimes of qu'il n'y à pas
petitos économies, Mais «a

à sa Semadde, lo condusteur, goguenard,
lasge d’une voix claire :
— Complet à le cersiebe, à l'entresol

à about lees faisant a ’
t tout on faisant mous, gros

howpme s'esçoufre, tête inclinée, dos
vouté, dan: long boyau poire, pour,
après avoir warché sur une disains de

of wanqué de choir sur quelques
ires de frou, trouver enfo, au foud,

B aco libre.
oofortablement essis M. Dujardin

pouss un sooyir de satisfaction à Is
peuséo de ne pas aller À pied, et ayant
précautionneusement dépose sur la ban-
Quette, saus paraître s’apersevoiz de la

imnce de sa voisine, non précieux filet,
from le revue de ses compagnons de
route,
De l'œil il salue le troupier dont la

maigre moustache menaçait le ciel, le
vieux monsieur qui lienit le “Petit Jour
mal”, l'ouvrière embarraesée d'uo paquet
ot d'un enfant, le petit * copurelie "*
faisant de l'œil à la jeune fomme timide
ot la groses dame, sa voisine dont les
mains trop larges s'entôiaient A oo”pas
entrer daus dos gants trop étroits,— ca.
tégorice de gens rencontrées inévitable-
ment chaque jour, à croire quo Is Com-

ie les lous pour faire nombre. Mais
jeutôt, sous l'action du ocahotement

barcour de la voitore,il sentis aue douse
somoolence l'ouvahir où pour résister au
sommoil, ave attention Bxa ses bottines,

Tout à coup, vonauttroubler ls quié-
tude générale, la dame aux gants, rouge
comme un soleil d'octobre, interpel
vivement M. Dujardin,
= J'espère que vousalles finir, nest:
ven, vos manières ioconvénientes |
“a'rèt étonné, il la regards.
= Pardon, m:dsme, finir quoi ?.

Da coutompler mes chaussures Ÿ
— Oui, ne faites pas l’inaocent, répii-

qua-t-elle indignée, en se reculant le
plus possible, ct tdches de cesdoc vos
plaissnterios  déplicées... Vous vous
trompez sur ma porsoane,

«= Mais, ws lame, je vous assure que
ne comprends pas .…
Elie l’isterrumpit d'un cri pergant:
= score 1 Ah ! vioux polisson, c'est

trop fort 1... 7
t vlan !… uvo forte gifie,lancée par

Yagréable dame, vint cormber sur la jous
de i'bosorable potis rentier qui, ce:to
fois, so redresse furieux, ragistant:
— Madame, vous Sie folle!... jo

vous défends de me toucher,
— C'est vous, monsieur, qui êtes un

maniaque inconvenant i...
— Moi t...
== Oui, vous |
==Oh | Btsuffo qué,
= Et je vais vous fuire oxpulser,

— == Fo vais bien voir,
Et vives, nottes, les ripostes auocs-

Gaient savs que los voyageurs, très amu-
péu, sougossecLt à s'interposer, lorsque
Ba dame, au paroxzyemo de la fureur,
leva son ombrello sur M. Dojardin.

Alors lo conductour vilauge :
=— Voulez-vous pas vous battre dans

ma voiture ! Qu'est-os que vous avos $
— Coudueteur, dit Is dame d'une

voix éiranglée par ls colère, co malhon-
môté me pince le bas du dos.
Va énormo éclat de rire accueillit cette

Bécélation.
— Vous êtes asecs wots, glapit-lle, je

voudrais bien vous y voir 1... Il y à mis
tant de passion quo je serai marquée au
wolos pendant bait jours,
— Maisje vous assure que ce n'est

pas moi, riposta éuorgiquement lo pau-
tro homme, je v'ai jamais pincé madame,
— Vous ne voules pourtant pas que

je vous mogire mes noire § lavga-—telle
Farine i" o
— 8i, erid out tous les voyageurs,
= Madame, dossendes, déolain esévé-

gement le conducteur, vous faites du
peandale dans ma voiture,
=Non, je ne bougersi pas, c'est mon

Misérable voisin qui doit déguerpir,
—- Descendra !… descondra past...

shantèrent les assistants, : ;
dra d'elle, enragée par ces mogaeries,

pile mousga tout le monde du poiog
lorsqu'un agent sppolé par le condustéur,
p frruption dans voitore avec l'air
pote Qui convieut à cos amis de le

— Qu'est00 qui fait de ls perturba.
tion ? '
— C’osk où ionsiour, répondit aves

tolubilité la plaiganate, qui depuis use
lemi-houre outeage de see pisgans ma

deuce ot wae certaiuo partie de mon

EI ’ wel, i— n'est pas’ soups vivement
Dujardin, "
- 8, ,
«= Nou,
= C'est ben, suivez-moi au poste tous

Jes deux, vous vous expliqueres.
La dame bumiliée, rougit cotte fois

ainsi que deux coleils, so leva. Mt l'a-
Es apergué uve énorme patte de ho.

rd, passée à travers les maillos du
Eee qui serait l'endrois ineriminé,

out s'expliqueit, Odsal bo cardi.
val des mors” comme l'a appelé va

d homme, qui d'était pormis cotte
Baisantorie de mauvais goût,
La pauvre fommr, tout eu se frottent

k partie attaquée, voulus bien recomnal.
re que M. Dojardio n’était point fautif,
A son tour, le brave homme s'exouse

ur son homard, Puis ado de donner à
animal vne leçon mérités, on mime
temps que satisfaction à la victims,il
op le paste coupable,

Tals cotte osône avait oi furt troublé
prets reutier qu'il ve pat retomber

ts la somoolence qui lui faisait où bli-
tr le passé on tramway et as délcoter
Par Avance un sueculoute mets eomposé
Èree des provisions rapportées,

Danil Rica

—
Us inoident qui viens do se produie

aw eujes de la publication faite par
journaux d'une série de lettres

inédites de Leconte de Tino moitre, vos
fois de plus, que Is propriété d'une let-
tro n'apparsiont pes ezelusivement an
destivataire, Mme Jeconte de l'ole a
protestcontre ls publication de cette
correspondsuce inédite de som mari ot à
déclaré qu'elle supposait formellement,
comme c'est son droit, à toute publies-
tion analogue,
La veuve de l'illustre pode donne

pour raison Is doctrize professée par
nto do Lislo à l'égard de l’impper-

sennalité de l'œuvre poétique et le mé
pris-qu'avait le poète pour ‘“ cette lité
raturede mémoires, de correspondances,
ai à la mode aujourd’hui. ” On n's qu'à
d'incliser devant de pareilles raisons
dans Ie oss particulier do l'auteur des
‘‘Poènes barbares”, qui, par l'astitade
Qu'il a conservée toute a MoWwd le
caractère même de son œuvre, doit res-
ter étranger à toute investigation de os
genre de lu part des ebercheurs où des
curieux,

Mais il scrait fâcheux qu'on profités
de ce ous spécial pour géndraliser, oar
tout le monde ne partage pes l'avis de
Loconto do Lisle, qui s’éoria, paral:-il,
lors de la publieation de la oorrospou-
dacoe de Gustave Flaubert:
= C'est une honte. No

Isisser ce malheureux Flaul
ix
rtes, le choix des lettres qui for

ment la correspondance général de l'au-
tour de ‘* Madame Bovary ” aurais pa

ut-on pas
t dormir

lettres bacales ot sans importance, que
de pages éloquentos qui mdritaient de
voir le jour et qui, mioux que cols, ont
rendu la figure de Flsubort sympathi.
quo i des milicrs de lecteurs,

Une des meilleures preuves que eatie
correspondance était publiée avec l'as-
sentiment des plus jaloux mais du grand
orivaio, c'est que Liuy de Maupassant,
son disciple de prédilection, éerivit Goo
préface pour lo recueil de lettres de
Gustave Flaubert à Gcorge Sand.
Un cas ames semblabio à oolei qui

vient de se présenter pour Jeconte de
Lisle s'est produit a 1a mort de Taine.
Un jourcal publia douze sonnets inédits
du oélébre critique et bistorien. Mme
Taine protests, commu viens de le faire
Mmo Leconte de Lisie, Mais ostte pro-
sestation ne visait que le fait brutal de
la publication, sacs demande présisblo
d'autorisation, cor Mme Taine forme lo
se dit-on, de livrer à ls publicité,

05 un avcoir très prochain, toute use
série do lettres de l’auteur des “ Origi-
nes de ls Franco contemporaine’,
Une publication analogue fiite

dans un avenir tous aussi prochain, dit-
on, par les héritiers de Charles Guusod,
qui, on le sait, écrivait d'uue façon
vraiment charmante, D'aillours, la litté-
retare épistolaire & encore de beaux
jours à connaître, puisqu'on annonce
toute Ia correspondance de Victor Hugo
qui parsilra sous les auspices de MM.
aul Maurioo et Auguste Vaequerio,

daus la collection des œuvres posthumes
da poète.

Cetto publication s'augmenters, dit-
on, de c.le que l'on fera do ia plupart
des loutres adressées à Viotor Hu;o par
ses contemporaius, On sait qu’un recueil
sewblablo n été publié quolques années
avant sa mort par la comtesse de Cessi-
at-Lamartive, qui avalt réuni dans un
volame les lettres les plus remarquables
ndressées à son ouele au cours do se
carridre politique otlittéraire.

Mais que sout devenus lettres écrites
écrites à l’auteur dos “Méditations” par
le femme qu'il chants sous lo nom
d'Elvire ? Cette correspondance qui
étaitrestée jusqu'au dernier moment
entre les mains de Is comieass de Use
siat-Lawsriine, verra-t-clle jamais lo
jour?

£l existe, paraît-il, d'on astro grand
dorivain qui reçut nombre de-‘lettres
d'amour co sa vie et qui on éorivit tant
autant, Chateaubriand, une série de
billets inédite ches un collectionneur
d'autographes qui, jeloux de son trésor,
ne les communiqus qu'à des admirs-
teurs éprouvée de l’auteur de Réné
Do tou:es ces correspondances inédi-

tes, autuse n'est attendus avce autant
d'impstienss que celle de George Sand
ot d'Alfred de Musset. L'auré-t-on js.
mois ? Cotte corresposdance existe.
M, Alexandre Duruas fis 0a a umd

copie exacte, dit-on, que lui légus, on
mourant, Mme Saud. Quant aux lettres
antographes, on affrme qu'elles ont été
brûiées par l'auteur do Lélia, Mmo
‘Sand songes à les publier ca 1861.
Bainte-Bouve la détourua de son projet.
Depuis la mort de l’illustre romancière,
on a eu quelques fragacuts de ses lotires,
qui n'ont fait qu’acoroître lo désir de
les connaître. Mais la famille de Musset
continne à s'opposer à is publication
définive de coûte correspondauce,
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Ry,
mannufactutiors de tabae eu paletis qui apps
_tienment A "Union, Esssyez
palette ‘ Derby". 5, 19 et 80 cts La palette,
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PARC SOHMER

Cette semaine [après-midi 8
Portescery) hareon

John Laclatr, jongleur ot équilibriste,
Holand, trapèse ob bambos.
DeBumi, modeleur iustautané em terre
ire,
ra,transformations et ombre chisoires
Musique variée par la Baude,
Admission 10 ote 18

VORPAUNIE D'ASSURANCES. VIB

VHE EXCELLENTE URANON

On demande iramédiatement2e inspecteur
os $ expérimenté rv r UL)pre+Qu pour unedes grades
oem

 

Belaire et comtnlarion,
B'adrecser à boîte No 708, Montriel

os
Efile dinté désespérée

Modame Duval, de la rae Bherbrooks, après
avoir suasyé de toutes vertes de prémarations

détacher sou linge, était vraiment dénos-
pérée : elle n'avait aucun résultat satisfaisant
Daa quelle à Lait sage do Zn oo Joule do
Gitbert Vigaud, Ja joie loi ast revenus ;sos
linge était Slane of saus aches Demandes.la
à voire épicler, Jue 

do Loco niea eme

être pluu discret. Mais pour quelques |.

lesvous que news sommes les sents’

uotre tabse en -

 

Pilul

d'AYE
“Je vondrais pouvoir ajouter LS

lensze à col1ti de tant d’autres ont
It usage des Pliules d’Ayer, et que

4fon Sopuls Blusicursannées ot

Pour l’Estomac
et pour les maladies ds

la enérison des frigostrate
ses dérangements, les Pilules d’Ayer
t sans sn estaid os amis

pouraati dePere re

da Foie et des Intestins
le leur réponds 4 blement: |
Lies d'Ayer” Prises ome

insSahitJ a vre of loron
Elles sœuttaciiesApreteetdone

Sont fes Meilleures
* médscines famille que f'aie is

oggioFaa
LES PILULES d’AYER

Loe plus hautes AEx
« position Oolombienns, -

Ze Salscparcilie &'Ayer pour le Sang.

 

— Knerés toujours
cvolssants.le notes prés
paration, pony faire
tamber les polis follets

PA dansls figure des dae
nes. Vi son 9 uni.
voruel, seul-ment $1.73
in bon eile, y compris
une bolte d'ouguent.
Nota avons tongours

eh main in préparation
Pour teiudre Ia barbe
strendro aux cheveux
leur coulenr magurnite,

sans salir Ia tile, et uns antre pour le cors et lo
mal do deat. Nous avons, de plus, ln purgation
don poumons, qui chasse la bills of donne a hg
une graude purets, ennules touts supice G- vers ra.
dicalemeut. Elin eat intaillibie ot peat étre pris
en toute Baio Lire les o“rtifiçats qui sarategant
des morceodiu ot eamnelis dans une aatrs colonna
Mme Vvz R Duananats + BAÇROIX, Fins, 185;
resMignoons, coin de la rue dée-Eliaubeth, Muui-

 

  

 
 

INCROYABLE, MAIS VRAL
Tadyapepsisvous toutes ses

form, sbum
Wal
Pls
ité, Faililesss,
A ta femme, lunpiiseauce, stéri-
litd, alia. tious contagieuses, qué-
vison sore ot certaine d1 tones

waladics aactoanon chroniques, dites inourablrs,
sats poisons qui em polionaant ef puinsut à jamais
lea pian fortes constitutions, ste.

WoL HIABANE, Herboriste pratique, fa-
#4 wins ddsvenirds de van!

   

 

 

  

 

vite les mal: le voir
au No 294 » NotrseMansf, Montréal, où

11 seronl ‘ètre sOguês Y33 vlog herbrs, des
planter, des tiosnns, 191 rudd 1s que nes pères se
servaient, ct 3la stan Lronvalent bivn.
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Inclleusive ot sûre
Detous les v'harmerisau

DENTS!DENTS |
“MENTHENE”
Ta sentis anesthésie locale ennnus absolumen

comme inoBeusive pour l'extraction des unie saut
douleur.

“Or McLEAW, 62 (ote Beaver Hall
Possède Is droit exclusif de se servir de cettr côib
lre anssthasis, à Montréal Kxirectiou absolumen
sant douleur, Tout ouvrage rolatif aux doutiece
des plus modernes, fait à Aou pr.x modérés.

J. C. MeLEAN
G2 Cote Leaver Hall
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Ra CO.
nufactariers at importa:
de marchandises de Ril-

Ja fout auv-i lice répérae
digne  Tablea desation de
$e A 9200 chacun, ave
bonnes que lex noaves.
K,1p.—Nut Banda 42 bil-

lards éluctrigien ‘“Colombue”*
sout les lus nouvelles ei les miillentes soumuere

lav 8B rue ST-DRNIN,Meniren!.

  

DES SOUMISSIONS POUR LA CONS.
TRUTIION D UNE EGLISE

0 du so 1scigné, juequ'a
SEVTEMEBUK prochein,
me cachotées, sdros

 

 

On
LUNDI, Is 10:00 jour
inslueirement, des soi
sées au soussigné. avec oription : “Soumission

ur Kglise," pour fm constraction d'u: voile
jgliag catholique, devs ie village de Ulem Robert.

ton, comté de Gieugacry, velon les plans et spécit.
eatlons de l'ouvrage qui pouvont dire Yes daus le

   

  

   

    

 

  
4 4
ara a efrteaite ont réquiss pont l'aché-
tement de l'ourra;s sutier aw temps Gxé,
Les muraliles doiventu être baités en o0ur basse

6 nes'engage
meetLovee des soumissions.

t ALBXANDER MACDONELE,
Hrôque d'Alexandris

Alenandris 9 Août 1096 164—16

AVIS
D'RSEEEQNSrm royues par le

18 Septembre 1804
nr, notts epprevisionsément de Foin, de Paitle #3
l’Avoinr, pourGnviton 16 Ghéreux, pour 66 ne à

partir du 15 soptembré

THE ROYALELECTRIC ce.

  

Tel.
L'EGOULET

FLEURISTE
 

: Fuotraliles, Disers Bot eon
(Ry) foursieee à ites reed
Bouquets faite à ordre dans Lee dials godly

1911 rue Ste-Catherine,
 

M. J, Goulet conserve ot ¢ire los Sours note.
voiles, vicnt de voir ua asoottiment de
vies qu'il vendita ie pris tete vos à acosgter ni Le |

LA SANTE
AVARE 100

 

MWousreeovons La eilentèle de) houres & wb §
Moores m, Lossmediad) Aucun débit Le di

ple Tr 7 a. on mer aucun
Panne dane Toecantouies autrement; allen

Pour effet de changer les vers radicalement où de
motéoyer le sang.

CEBTIFICAT

Je souflrals affrense”
maladies qui me ps-

læpossible à déqrire où tous Lies médecins
que j'avais consultés à cet effet ne parent arrives à
aucus résultat pretigus, Mme Deas rales ‘wLacots
fils, que javais eomauitée, me Voy-ui s'usi com
datnmé par los médecins, conatatéreut en me voyaut
jue j'é‘ais attaqué par ie dyepbroie, Is maindie du
tds 1 qui me eouduisait à l'Lydro-

mentd'uusiieaios,de
Taissais

pisie. Pendant lure traitrments que jo suiris de
mon ohié att-atirement pendant Li mots, j'ai
diminué de vingt-ciny livres, et me ramepèrent à
Lu santé, pue son Lars patate A pescin, jeoral don explications coux
seraient ironsdon avoid, ®

RPHREM 7, VALIQUET,
28 Marius avenue, St Henrk

Dame Vve KR Desmarais et Lacroix Fils

1263 rue Mignonne,
coin de fa rue Ste-Elizabeth.

MONTREAL

XMotre habitation à la ressemblance franpants de
celle du Tara et mos te.Îtemente soutiue mêmes

NC avonsorient toate espices de rack
107500, au nous détails

lous à prix modérés. ages que
Nous prions les porsomnes d'aller s'informer

avait de venir nous voir. atiu d'étro plus setislaie
ton
Méfiez-vous des contrefacons

A VENDRE
cornDEUX......

Machine & Régler Hickok
DR PENNSYSVARIE [Ruling Machine)

TreMmiceals ponces ‘mire len bar:
Ned Fyhoya et Artachee oarTe

bou ordres FantotEn re Peniqui otre vues ou,

 

Vendués à bon Tuarchs pour argeut comp
(est,

MORTON, PHILLIPS & CIE
PAPÉTIERS 68 IMPRINEURS

1765 et 1757 rue NotreDans

Etabiio en 1365.

Plombiers
Expérimentés
Couvrenrs.

Ferblantiers,

JAN MM Apparciis de Chauffage
A la vapeur ot à l'eau chaude.

——
FIL DE METAL

ELECTRIQUE

DRAPEAU, SAVIGNAC & CIE
1140 rue 8-Laurent, Noutibl,

TéléphoneB48, ia

  
    

   

    

 

HEUREUX INTERIEURS
——PT—=

Figures Sourlantes
Quand ou emploie Le

COOK'S FRIEND
BAKING POWDER.

 

La Lisnaime Francaise
134 Rne Mt-Laurent.

G(CASION INCROYABLE|.
aires Encyelopel(@es--14 vols gr-
Aarenes, Ad leeVéritable Litlicihèque
mumplète, traitent tostes Len beunuhes du Sato Fr.

Soulouvrage ont chaque artiae sat signé par 13
1e 408 eiMipétent,

Da oe roreason, $7.8 uu leu do $15.00
ur dt mel 14 vois in-8 11-
jeu excuæmpleires à $? an leu de 375
e Munslogucs p ur jesues filer.

ter veignements franco.

GEO. W. RHED
783788 RUE CRAIG Tal 63S

COUVREUR
En Métal, Ardoise, Gravois, Asphalte Pivotis l'a

tenté, Ciment d'Aresmson, Pag:er-foutre préparé.

Raparages à prix modéré

N.LEVEILLE,
MARCHAND-TAILLEUR

logé pesdant 18 ans Als maison le C. Dr
roevient d'ouvrir nu ésasiionement à 8

Seo 138] Rueé Lanrent, MoutrsntceasserausEra
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Le fini aolide que donne le

ta teiture aot le plus nouvess of lo meillonr de
Ou ou a recouvort les plus grandes of lod

lun nouvelles bétisees deputy los je dernières
Snneen Il entoupétiour àtout es qu’on à Ya do os

CAMPBELL & 00, Atwis
200 RusIJnoques. Tok ITY

“ASICOTTE & CIE,
Out transporté 1e 1
boutiqueau mo 303
rue 86 Lauscat, entre
les rues Mignonue
at Uutatio où ils

£'oontinueront A vos.

 

  

me ta ar
ol oufe

Las à eau
LS

UREAU PT ATRLIER Propriétaire des
= COTDES-NKLGES Cire de Gegut

Moutréal Tugs rome of

J. BRUNET
Tapertatenr ot Manulssturier de

Monuments eu

MARERE ET GRANIT
Ouvre; de Bâtiages 0! de

melidres, sity
De toutes deceri;tions, Kn eten detail
Retimations données sar application 1 Chie
des-Neiges, ‘féléphone {eennoction à gpatoiio peur

Ciment Asphalte SPARHAM

    

   

   
RLS LIT]
| ftNe il]

"maidfoer
Sawemiredo8

a TORONTO BT RETOUR

    

Sepé. D, 11, 12, 13, 14. 10.00
Sept. 8'et 10....... s19.%8
Dens pees reveal§ Gaptomire 1004,

 

AQUEBX0 ET RETOUR
Sept. 10, 11,13, 13, 14,... $3.50
Bons pour roveais jusqu'es 17 Goptombes 1826

CHANGEMKIT D'HGRAIAN
À dater du M septembre, Les trains express locans

Moatréai où Ottawe quittorons le station du
square lalbousie 48.50 am of 8.40pm (quitiend
Ju gare Wind-or 44.20 p m,) aerivant 4 OMawa &
1.0 pm.at 10 pm raspestivemont. Les traits
euprest du Pazitique quitteront ls gare Windsor A
5.50  m ot Is gare du squares Dalhousie A S43 am
pu Wisuipeg, Vaoeosrun st: ant par Ot-
awab 1.50 pr Le train du Salt dtc-Murie oun-

tinuors à partir de ls gare Winder à 9.10 ta.
Boreau des Liliete la villa et biress sé

Graphe, 129 rue Bt Jacques, pros du buresw de poste
Dose garesde lara; Windsor @ du care) Dale

 

   
CHANGEMEAT P HORAIRE

Le ot ars i: 10 Beplembre, 148 trains sulvant¥
werent discontinuds. Le tren do 141 a M;
Montréal pour Ssinte-Aune ol les stations igter-
médiaires; o4 letrain du 11.15 & M de lite Ann®
tour Montréel Le train de 7,56 pm. Leur Josvsl
et celui de 8.18 jy. w. de Lorral pour Montréal. Le
train aulurbain de 1.55 ps tot, le samedi, de Monts
Téal, allaut maiuteusnt & Lachine, coutinuezs
frees Dorvel, quittant Nerval 230 p. ia. pour

ontréal. La trails de 5.00 p. 2llant maintenant
& Vaudreuil n'iea qu'a Jiorval v@ilement, et je
traiu de 10.15 p. x vennat maintcaant de Vane
dreuit, me vartira que du Dorval, quittant estte
station à 9.5) pm. Las autres trains fereut Le var
vice tel qu’à présent

Prix Réduits pou:|: Expositions.
À Torenie #4 retowe—Sopterubre 13, 1

18, 4, $10.00: 8 pt-inbre 8 ot 30, $7.00. Boss hak
Teveairjusyw'sy 17 ssplambire A

A Sti ot bre 81;aTaNE
pour reveulr jusqu'au 1er Ootobes 1934.

A Quober ot r- tour—Septembre 18 11,
14Ty Loa pwur revsuir aan 17 ps
tombro 1696.

l'oue billets, tite dans Jeu ragoat-dortoles, ou
ites dans iss wayous-julais, 6°. su Lurean
des billots ide La villes 143 sus dè-dacques, ou À la
gaze Nosavouturs

   

  

Chemin i Per i 1a Rive Sud
(Autrefois le * Montreal & Sorel)

Prenant eff:à Le ler Septembre 1826

Les traius particont de Mont Gare àseu"Ed
508 pattn.—Pour Sorel st places intermédiaires

sous les jours, excepté le dimanche.
Ja VIMANOILK—Psr batssu, de Montréal,
Quai Jacques-Cartier, pour Kougueuilà

PASah pariiransde Lougasull pour Sorela trains partiren
at places orerrad iniee &

18 ot 8.30
ahamidpatient ot arrivent eur

quais à Long H. FRATOHENIS,
L2] Die stoue-tdérant

 

 

AGNIE DE NAVIGATION RL
com CHELIEU & ONTARIO

    ; 7 RE
rire

F'OUBLIEZ PAS QU'IL Ÿ A DES
EXPOSITIONS

A Québec et Toronto.
Prixdu billet poue wiler3 QUIKC 183.00  

  Fetor. ue ees
Bon pour uiler len 11, 13 01 33 «b pour revenic

Jusqu'au 17 Sa,tembre,

Torontoetretour, - - - $16.70
Tac rep:0 et la oabins somt compris + our tens le

1amps du voyage, aller-et retane entre Montréal et
‘Toronto lw vapour pour ac Laisse 4 7p wm les
jours de semaine © 3 p wi Jes dimanches. Ilya un
grand orchestre sar tous les vi re du 1 sébec che-
que jour. LAs vapeurs peur Tecomlo partent lee
fours de La semaine 4 10am.

BUREAU PRINCIPAL:
138 rue Bt Jacauch, vis-à-vis le Burena de Posts.

H, FOSTER CHAFFER
Tel, 1721 Agent des Passagers de Disteiot.
 

 

La Compagnie de Navigation de Is
Rivière Ottawa

Le steamer SOVEREIGN
FAIBANT IM SEUVICH.

VOYAGES QUOTIDIENS
Excursion a Carillon, - $1.00

ouama {20 10Prix pour Ottaw °
» w Retour 4.00

Sauter les Rapides, ioe O0c,
te 1s plus directs et ls plus dconomiqus pour

La rou Net faux Soares ‘Giedesin.
Prones 1e train de 8 hes. fout. qui fait

In correspondance aves ie SOVEREIGN
a Lachine
Bl '4— 143 4 184 rae Bt Tôsels

Winhorn, Balmoral où le dérôt eae.tsous

 

 

     
   
us À
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Compagnie Gé

LIGNE FRANCAISE
ENTRE NEW-YORK etle HAVRE

Zeymagnifiques vapeurs 0 ont ligne tavortts
surle continent (ciblesBee 2300000
en Arron isjotie No of 44Latividesprea Mey ole jetée No de

Joysaogus, Laboul, Bamoët, ie 19 Nepton-
re, D À Te M-

L4 CHAMAAGN, Laurent, Samed, 80 Beptoubro
47.00

ns & peers Rives
Promisrecabinenone UI Joy

0 CBBLING.i hye arisen
Crapdadisw on iene je

‘or à Parle.

LesWoy ronda.Te ab
bear 900 £248

Eis vitaut 1: dossg davires

  

ol it vapeur.
auspolaires Tovsetn de la comprie

en Mévre, difsutemont pour Paris à l'arrisée Lis

steamert Le bagage et ndrogié de Now-York lis

——murtEE

QUTOT Eatintani

 

 

 

 
La réputation de PA Mugnier n’est 1s A fatre, Fabriqué

avec des vins vieux de Bourgogne, à base de pds of Kola, 4 .
excite Dappétit sans jamale fatiguer les organes.

MONGENAIS, BOIVIN & CIE, MONTREAL,
Seuls agents pour lo Canada,

“DERBY PLUG”
TABAC A FUMER,

5, 10 ET 20 CENTS LA PALETTE.

LA VENTEDECETABAC,
Le seul au Canadafait par

Les OUVRIERS de L’UNION
—EST ——

 

 

  

     
   

      

 

   

     

 

LE VIGILANT sæisscLE BRITANNIA
«<S

De temps À autre—mais nos Cigares commandent sur >,
le marché tout autant que * Le Britannia
commande sur les flots.”

  
est la grandeur.

N'oubliez pas .. .

  plus riche — tout arôme,

Une fumée délicieuse pour Cinq Cents.

 

EY MASSEY CO, rita)
305et 367 Rue ST-PAUL MONTREAL
MARUFACTUSIERS eu GROS D'APPAUEILS DA

CHAUFFAGE

Voyez nos lates ilinotrées, ocutensat Le
soriiment de marchandises el dessous men
quées pat toutes les fedriques du monde.

Beuilloires : ea; 500 & £4,000 pleda, pour tugase
d'un pouce eouveuables pour Lee

lus vale eve
tuées, abel

Gares Ge Chemins de For,
Eplions, Boules, Résidence, Hotels,

Eutrepots Conservatoires où

SerresChaude
A Fan Chaude,

Fournalse & airs chaud
Pobles, Pobles de Cuisine,

Podies de cuisine en aolor,
Calorifères,

Appareils pour Ptombisre, ‘
Régistres, Serrures Balanéen |

Les bouliloires sont garanties comme éteat plus Fy:
économiques et donnent ve oironletion de La chtleur

ja’anous autre,
Duuiderables de CALORIFERES walt
Géoorés faits pour satisfaire tous Lies goule,

MU"Listes Hlluotréés of vu péraphiet lotitnté: PUR 1
«Quelle est le mellleure manière de chanter votre DS
maison ”, douné our applioation. La liste des prix (OR EC
fouinis au comuerse seulement AGENTS:(ue SOREW 00,, Hamilton,

‘ LONT. LEAD & BARB WIRE 09, Toronto.
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Au Coin du Feu
—

: (roca Las auraNTs)

Granémère of potis ontinis

oo,yous voules un deals, mes chers

Qui ie, asusvousnie

Pas si près; je veux voir tous vos
visages. Les deux petite devant, sar les
eoussins, Les ds derrière, Là | Rtes-
vous bien ? Je commosee |

Di était use fois pa roi et une reine
qui régnsient dans l'île de.

Mais, set-00 que vous tenes vraiment
à va conte dé ? Ks sons tous pareils!
Ec dès les promiers mots vous poarries
des sontiucsr vous-mêmes !

Ce sont toujours des pr enchaniée
où les fontaines sous de lait d'amandes,
les montagnes de nougat, les arbres
d'aogélique, et où les sontiors sont samés
d'escarbouclos ! '

La belle princesse, enfermée dass une|
tour par js méobante Carabosse, eat dé-
livrée par le prinee Charmaot, qui arrive
sur un chevsi wonté ailé | :

Vous v'aimeries pas mieux une bistoi-
ve vraie ?

Hoin 1 vous ne dites pas nos |
Bi je vous racontais un peu mos eu-

fance! une qufince de grand'mère !
C'est cols qui est drôle, et prosque aussi
fabuleux qu’un coute de fées | C'est ai
vieux et ei loin.

Voilà vos youx qui brilleat, où voue
Fapproches vos chaisesi C'est cela, chers
petits, 00 sera mieux ainsi | Serrons-nous
venez tout près de moi, J'ai besoin de
vous sentir tous conire mou cœur et de
m'appuyes sur vous, poar refaire le che-
Jin parcouru, Si vieills que sois, mes
nouveniss sont frais comme a'ils dataloot
d'hier ! Æt pourtant ! ils remontent jus-
qu'à l'époque où ma langue & délis, et
Lies jatsbos commencèreut à me porter.
Car j'ai été été un baby comme vous,
si étonusnt quo sels vous paraisse | Et
ces vemiges du passé ont uce telle dou-
eur, que par moments je redouto de les
voir s'effacer 1

Et les couBant & votrejeune mémoire,
c'est un dépôt précieux quo je vous
duuno à garder! Un jour vieodra où
tout s'effaiblira eo toi, le corps et l'es-
prit | Les riantes images de l'énfance
v'effaceront comme un paysage lointain pèt

bdansla brame du soir ! la dernière
et suprémo jouissance do ma vieillesse
sers de ruvivre mec plus belles années
&:4ce à vous qui me les rappeles !
Ja me vois d'abord dans uue vieille

ville du centre de la France. Tout est
doux et risné autour de moi! Quel
charmant et paisible intériour que celui
où le “eigueur w'a fait naître

Les deux êtres chéris à qui j'appar-
tiens (j'ui ou un papa ct woe mamav,
tous comme vous !) ont l'un pourl'autre
une mutuello tendresse, Et ces deux
«mours se fondent en un seul, qui m'en:
veloppe d’uve douceur atmosphère do

et de sécurité |
Les journées s’écoulaient sercines |

C'était oncore à l'époque bévie où les
h-ureux de ce monde ne cherchaient pas
leurs plaisirs en debors du cercle des
relations ordinaires et de la famille | Le
pays é.oit caime, les esprits I'étaicos
aussi, 64 jes santés étaien solides asus lo
secours factioo des déplacements d'hiver
et d'été / Cela vous aurprend, mes mi-
Rnons, qui tex des petits habitués des
plages à la modo! Tel que vous me
Voyes, à vos âges, je ne connaissais la
mor et jen montagnes que d'après ma
géographie ! cb je.m'en tsouvais pas plus
ma

Alors où no quittait son chez soi que
Pour dus réunions qui groupaient à la
sampsguo toutes les branches de famille,
necourues de Jeurs provioccs respcotives,
li v'étuit pus néoess iro de se restreindre
Pourfaire facc à du coûtoux voyages |
La vie du foyor en était plas large,

lus wiséo, et par conséqueut plus paiei
lo! Nous ve formious pas, chaque an.

née des relations eufsntives, — Oom-
menus dites-vous ?— mais aussi éphémè-
res que les forts de sable que vous
creuser obtre deux marées, on parlant
de vos toilettes et des équipages de vos
patroate ! mais quelles affections sûres
Nous unissaiont pour la vic, à Lous Gouz
de notre génération, dout les lions de la
parcoté, ou uno amitié de ia vicille date,
nous fuisait partager lea vacancos |

Oui, j'ai ou une enfauce béoic entre
beutes, où ma vie où sers jusqu’à la fin

rfumée ! Carje n'ai jamais conou les
ins morcensires si souvent funestes et

oruels aux enfants,
Je se sortais des bras de mos perents

Que pour passer daus lee mains d'une
créature lacomparable, qui fut ms mire,
elle ausei, pour l'amouret ie dévouoment,
Elle ne m'appronait ni l'aogleis oi l'al-
lemand, mais tous les sentiments les
plus élevés ornaiené cette Ame, que le
piel avait fait naître daus un humble
tiliou 1 Kt, bien qu'ello n'eût reçu au.
oune culture, son intelligeues etait ao
oussible à tout ce qui était noble es
grand Je fus done, dés mon entrée
ane monde, initiée à de tels trésors de

tendresse que mon cœur, déjà très ai
want, deviné chaque jour plus sensible.
Etsitce uo boubour ? N'aurais-je pes
mieux fais d'être va mère 68 uuo graud”-
mère rigide ot sévère 1
Ah ! mon Dieu ! muis vous m'étouffes

mes petits ?.….
Vous m'aimes mieux ecrume je suis ?

| voyes tranquilles! je ne cheugorai
plus maintenant! Mais JAuhes-moi, si
Tous voulez que je coutiaue mon histoi-
wl

Des premières années de ma vie, deus
souvenirs uto restent, très distinote, Mon
pre était cxoessivogent beau, grand es

rt. Ohaque soir dPand passait la res
lraito, al prouait mes petits plods dans
tes forven mains où ma tenait ainsi toute
droite devant isi, un doigtour les lèvres,
fusqu'au moment où les dernières vibes
tions de tamloue n'effaçaient dans le
lointaia t
Bt dens wctte posi fea périllouse,je

d'avais aucune pour, tans il était cere
tain pourmoi qu'il ne vouvait m'areivez
sucun mil aves ce pôre ehéri |
Oh ! douce et sainte eoutisuce de l'en-

fant on ecux quil'ont mis su woade t
Rien ne vous tomplace Leibas | Mo  

. pri
physique, l'étélt aussi dans es bonté, Se
sensibilité étais toute féminine. Je le
vois eneore un jour où une menace de
eroup me olousit sur mon lit, Pile, pen-
ché entre les petite rideaux blanos et
roses, il posait, d'une sin tramblente,
UE grosses sangsues sur mon cou Î
Lia peur de ces offreuses bites, plus

encore que la piqûre, me faisait joter
dee ris |

“ Méchant papa!” — m'beriais-je
dans wa paroxysme d'offrol et de colère !
Oh! quelles grosses larmes brûlantes
souldrené à ces mots sur ce beau 06 madle
v = Pauvre pire 1 obligéda.faire
soutirie l'onfani il out
donvé vie Le” Foes lag ’
Je uo los ai jamais oubliées, ces larmes

Je les vois toujours es pourtant ies yeux
daa elles s'6chappaisnt sont formés de-

mps !
n chargement de domicile out lieu

verse me quatrième année, Gros événe-
mens, duns use si jouno vie ! La maison
paternclle est tout un univers, au delà
duquel il semblo que rien n'existe ! que
de coius inezplorés, mystérieux, qu'une
petite imagioation quiw'éveillé peuple
d'êtres ou d'objets fantastiques!
Le grevier, où l’on n'arrive qu’après

avoir gravi bien des marches hautes eb
raidos, paraîs étro à moitié chemio du
cel ! En éteadant la aio pir In lucarne
du toit, on pourrait presque toucher ce
joli coin bleu, qu'on entrevoit entre doux
aus, ee,

tls cave lls cave, 0s grand trou
voir, béant, dont on n'apergoit pes le

, et dontl'approche cet formellement
défendu, n'est-0o pas uo soupirail de
l'enfer ?

11 y a susel les grand armoires mys-
térieuses d'où sortons tant de bounes
ehoses les jours de fête, et dont où vient
dem-nder en eschetto la clef à ja ma-
mag
Un domaine nouveau à eonnaître est

dove uue chose grave, et qui fait rêver !
Ex il o'y mélait pour moi une question
trôs itaportuntr. Je ne connaisssis pas
ma futur chambre,4je savais souloment
que le papier qui garnissait devait

changé. Quel serait lo dessin, choisi
pour cette tonture f

Très préocoupée je questionnai mon
re,
“ Ce sont de petits serpenta ”, me

répondit-il, ve trouveut pas d'autre mot
pour ddpeindre uae sore de vermiowlle
uarron eur fond blane,

Des serpents 1 j'alisis avoir une cham:
bre peuplée de serpents! Etait croyable.

Aussi je no m'avonturai dans co gîte
nouveau qu'après uno prudente station à
Is porto entrebailléo et lorsque je fus
bicu certaine qua ocs moustres cffrayauts
v’étaiont là qu'en efligio.
A partir cette secondo phase, mes

souvenirs sont abeoluments distivots, Je
vois dans ses moindres détails, cette
grande et belle demeure, dont un vasto
jardin, faisant suite à une cour sproieu-
se, plantée do six ncasias, n'était pas le
moindre charme,
Ok ! ces oacias | quslie place ils ont

teouo dans mou cxisteuce | C'étaientsix
véritables géante | Trois hommos au-
raient eu de ls peiuoù catourer leur
trone, ot malgré la légèreté du feuillage
leur admirabies branches formaient une
veÂte impénétrablo aux rayons du soloil
On cût dit les colonues où les arceaux
d'une gizantesquo église !

C'était tout un monde pour moi, que
oes arbres | Que d'oiseaux, de cris, de
chants,ils abritaiont! Et aussi, quel
parfum s'en échappait, à l'époque où ils
se couvraiont de panaches blsnos|
On a’occupait moins de l'ensance alors

u'avjourd’bui. Bt le petit peuple aouuel
orait la grimooe, si, au lieu des publi.
cations ionombrables qui le récrdent, on
0e lui offrait que la “Morale en Action”
ou lce “oontes de Berquin ” qui compo.
salent toute notre bibliothèque ! Mais ai

| ls péourie étais grande, jo m'ou aporce-
vais guère ! Un soul livre me suffisnit,
aaus cosse relu, source inépuisable de
tous mes rêves ! Le ‘Robinson Suisse"
Des sensations nouvelles qu'il éveilla es
moi datent mon ardent amour pour la
nature et mon goût pour les voyages.

Or, le souvenir de co livre est iutime-
mous lié à oclai de mes beaux weacias |
Jo m'iostallais entre Jeurs grosses raci-
nes pour le lire, je fabriquais dens leurs
erevasscs de petites maisons d'écorce ob
de mousse ; ou bion, lo regard perde
dans les profondeurs de verdure, je me
erois on pleine forêt viorgo, où les mois
neaux es les pinsous »e transformaiont
on perroquets ot en oissaux de paradis !

sre deux braoches basses, un hae
mac était auspeudu, Il était immense,
ot d'un admirable tissu de jooos de di
verses couleurs, Mon utrière grand-père
l'avait rapporté des Indes,
Oa pouvait s’y eutasser toute use

bande, mais nen risque sans non batail:
les ot de coups de ! etj'ai toujours

féré les joux tranquilles. Mos moil-
jours moments étaient dons ceux’ que
J'y paassis seule; mon biem-aimé Robio-
ou à le main +
Quand j'interrompais ma lecture,

j'apercovais aa loin, Sue le gazon, mou
deux petite moutons, ob quelquefois le
corbeau apprivoisé qui aimait à ve
cher sur leur tété… ot il me vafiasilde
cligner les paupières los douces petites
bites vo bisons seu ot le ecthenn
oa uo terrible condor...
Mes moindres promenades ve trans.

for u:aient en excursions, en voyages do
découvertes | J'affectionunis surtout les
bords d’uuo petite rivière très i
Elie était couverte de plantes aquatic
ques et de roseaux, d'où v'échappaient
souvent des msctius-péchours qui re
ssient l’oau, Inisenns sur leur passage
comme un Golair bleuâtre. Des vols
ilbellulos de toutes couleurs frisonnalent
entre les herbos, Armée d'un filet, j'eu-
traîanis toujours mon pète de ce eûté,
et jamais 11 ne 0e lassait de m'y couduire
ob d'attendre ls Ga do mes lutormisables
recherches d'insectes |
Un jour, que je reatrais très rouge et

très auimée, je rencontral à notre porte
we grouped ‘amis qui sortaiens de selon
de me :

== D'où renez-vous aivsl, Sllotte |
demands-t-on hy  

iii

—Je views de false bn aux
avespapy | m' Le

Ou'ris bosacoup, sans que jecompris
»e pourquoi, cb je nie na whos.
teats de oo manque de prooédés |— eer
il faut lei que je me confesre, mes petits
chéris !— w'étais pas méchante de
tout, tout mondo m'aimait parçe que
j'étais une petite fille soumise et douce,
mais j'étais un tatincs susceptible !
— Petite Madelcine est bien gentille,

mais seulement un peu ba | mo
dit us josr une grands flle de quelques
années plus &gée que moi, et qui dai bres,
Enait malgré cela perdra quelques ins
tante cæ ma compagaic.
Le reproche “ait mal fondé, ear

j'étais plutôt sérieuse ; mais il me mo
blossa pas moius au vif, et à partir do
oe jour » veillai tellement sur ma lan-
que, qu'on Ds pat jamais ms reprecher
ls molodre iudisorétion !

Cotte sensibilité d'épiderme fut le
eaux d’un de mes rares mouvements de
colère 1— l'unique, peut-être !

Dieu ne m'avait dosné ol frères oi
sœurs, mais en revanche de Loos et
chers cousins que j'aimais comme tels.
Les nos, plus âgés, me protégeaient ou
du moins décoraieut du nom de protes-
tion des taquiveries constantes, qui me
faisaient d'ailleurs Jes aimer duvautage !

Le plus jeune, qui était juste de mon
ge, ue me quittalt quère, Il était le
confident de mes cntreprises, soi-disant
exotiques,qu du reste le laisssiont très
froid { — Un mutio, les maine derrière
le dos, nous rogardions, par la grille da
jardin, ony parents s'éloigner à cheval,
Me mère wontais au double Posey grit,
Is sicone ua grand cheval aoû -
san, Cette différenes de mooture me
semblait une sorte d'infériorité qui
m'était pénible !
Mon compegnos eu la malidresse de

le remarquer ot d'en tirer vanité !— je
ne pus le supporter, et emportés par
won orgueil Blial, jo lui ecfoogal wed
ongles nos ja main! 3

ua marque n'en fat
jo orois même qu'il dus s'efiorcer do
‘entretenir pour pouvoir la montrer su
retour de cos parents |— Mais js n'ai
jomads perdu le souvenir ni le remords
de cet instant d'oubli ! C'est Is seule
fois, je crois, que j'aie Fait voloatsire.
mens du mai à quelqu'un, et il y à près
de cinquante ans -= Vous voycs, mes
chers evfnnts, quelle trace ineffaçable
laisse la woiodre faute $

L'hiver, lui aussi, avait ses plaisirs.
Son approche était signalée par l'arrivée
des balles cordes de bois qui s'aligaaient
dans la cour, apportant avec elles une
délicieuse sonteur de ford: !

C'était uno grando distraction de voir
scict les louguoa bâches, d'écouter là

ite chausov de l’iostrument qui s'en-
fongsis daus le cœur du chône, et qui
alternait avec Un souffle monotone des
hommes |
Et lea petits tas de sciure blanche,

qui a’élovaicht doucoment en cônes
réguliers, si agréables au toucher oi
utiles pour toutes sortes do joux ! Quand
la neige arrivait, c’étalent d'autres joics,
etla plos vive était de déblayer ua
potis coin de terrain es d'y émietter du
painpour lespauvres petits oiseaux

Dès qu'ils me voyaient sortir arec
mon tablier rempli de suooulententes
miettes, il se mettaient à voler de bran-
che cn branche ; puis, le plus bardi s'a-
veoturalt, et aussitôt c'était ua grand
bruit d'ailes, et un ecntsmoment de
potites boules de plumes, goufiées, ébou-
riffées par Le froid, qui se disputaient la

turo
Quand le temps était trop mauvais

pour sortir, la lingerie w'offrait do
Brandes resources J'avais un goût tout
particulier pour le ropasrage, 06 la fom=
me de charge me laissait volontiers pro-
mener un fèr surles objets qui pouvaient
être “roussis” impunément|
Mon grand bonheur était de m'oscu-

por des voif=ss et des serre-tôle de la
mère Jeanne |

Qu'est-ce que la mère Jeanne ? dites
vous,
La mère Jesque, qu'on appelait aussi

mère Sourde à œause de son inBrmité,
était une brave vieille femme ruvueillie
par charité, et qu'on ocoowpait & loutes
sortes de besognes, C'était elle qui Urait
l'eau du puits, car, à cette époque, les
prises d'eau à l’intérieur des maisons
étaient inconnus ! C'était elle qui soi-
gusit le poulailler ot lo chonil! ou bico,
ui, ar me d'uno longue cuiller, arrosait
* rôti, lorsqu'il tournait lentement dans
la grande cheminée, devant uo beau fou
do sarments ? :

Nous étions trés bonnes amies, mèré
Sourde et moi, et quand je lui remettais
mes bonnets, plus où moins bico pliés,
mais aveo des cordons bien étirée, il lui
venait une larme d'attendrissement, ot
sile ne manquait pas de dire sa phrase
favorite : ** Ket-olle gente o'te p'tite
migacons. ”

e soir, ma chère vieille bonne me
déshabiilais dane une chambre vien
ohaude, irait les rideaux de mon petit
lit dans lequel j'étais bien bordée ot re
rousit sou. ouvrage près des autres
ramos de chambre, L'une d'elle faisait

Ia lecture es c'était délicieux de s’endor-
mir dens cette doues obalsur, bereée
par ce murnfare de voix |

J'esenyais d'ouvrie les yeux pour jouir
jour pre rosée ue oils Pabst
jour, ot m'effergais de saisir quelques
hrases des Trois Mo uetaires pe da
icomte de Bragelone. Vaion efforts ?

Un bon et calme sommeil m'enievait
bientôs tout sentiment,
Vous croyes, sans doute, que mon 6E-

istonce n'était qu'une suite de jeux
non interrompus?

Ditrompes-vous, mes chers petits,
Toutes ces joies qui varisiens selon los
saisons, n'auraient où aucune saveur, si
elles n'avaient 616 outreméléos du tra
vail, Ma ohire mamen était mos fost.
tutrfoe, cé je moment de la lsçon ne
m'offrayait pas. Mais cette vie rigulié.
rement remplie mo pormettais d'attendre
avec un ? lsir toujoars nouveas, de
Jour de l'An avec ses surprises, les
randos caisses, jes paquets myetérieux
ont on nous cachait les adresses, ob an

sujet dosquels nous 2ous livrions à d'in=
termiables conjoctures dans les eoins du
olios June, des

retour deu grandes va
comme il était désiré, once
Oh | nos beanes réunlons de (amills,

bien rofonde, :

 

où tous était de joie ot de cordialité, où

Oùaole tableds vingtclag couverts; eu
présidée par Les grénét paredt, où oi

tabt petite, qui, dost lo coin de
salle à manger, semblait être son satel =
lite. 3

Tant que deralt les grandes chaleurs,
nos soirées a» o$ en plis air, à
1e clarté de le ou des éloiles Que
de jeux, de chants, d'éclsts de rire.

sis biontôt le vitisge disparaissait
dans l'ombre au fond da ls valiéo; quel-
ques lemières, beillent à travors les ar.

révélaieot scules son existence,
Tous les bruits de la campagne v'étei-
guaisnt peu à pou — encore le oahotos
ment d'une roue de oharretto dans le
chemin creux — puis l'aboiement d'un
chien -- puis plus rien, .
Be ce rood dilence, rendu encore plus

appréciable per lo petit ori du grillon
dans l'herbe, nous gegnalt tous Chaeun
se taisait, impressionné par la solennité
religieuse de la nuit. Les plus jeunes
eux-mêmes, émus sans s'en rendre
00! , 90 scrrsiont contre lours mires,

‘out cols eet Soi maintcuant, Ces
émotions-l sont inconnucs aujourd'bui,
où toutes les fawiiles sont dispersdes,
Et c'est tant pis pour vous, mes pauvres
enfants, car jamais Casino do bios de
mer ne vous donucra l'équivalent de 066
soirées là.

Je matin, un gui rayon do soleil
obligeait los plus parerseux à ouvrir los
yous ; ot une fois ls prière faite et les
vstomacs bien garnis, chaous vaquait à
ses cocupations favorites

Les potite se dirigesient d'ordinaire
vers le basse-cour, ica grands du oôté
de Is pièce d’eau, où lus appclait la p6-
che où le canotage, Il y avait audi le
vieux poney. Que de courses j'ai taites
sue sou dos, en croupe derrière mon
sompaguos loséparable. C'est pendant
ces chevauchées vagabondes à travers
les bois qu'il w'étuit facile dem: croire
traasportée daus les forêts du Nouvoau-
Monde
Et quel plaisir quand, À cos enthousi-

asmes pour ls mature, succédait uno
pointe 5 merveilleux. Les vieux sou-
lorrains du château était uno source
inépuisable de contes cifrayanss, de ter-
reurs sans doute dolicicuses puisque
tous étions toujours prêts à tenter I's.
veuturs, sous ia conduits dos grands
cousins qui vous entralnaicot, baletauts,
sous les voûtes obscures, jusqu'au 30-
ment où le vol d'une chauve souris, ou
le oraquement d'une vioille porto ver-
woulue mm ttait la panique dans lu bando
épouvantant les contaurs eux mêmes.
Tu dis que tu n'aurais pas eu peur,

toi, mon petit Paul ? en es-tu bios sûr,
won chéri ?
Mon potit doigt m'a pourtant raconté

quelque chose sur un petit garçon qui
te rossomble, ct qui pleure le soir, quand
su bonne emporte la lumière,
La fin des vacanocs était égayée par

les vendanges, Chacuo de nous avait sa
petite hotte, et il n’était pas besoin do
nous réveiller du bonne heure, Dès lv
watio nous partions à ia suite dos veu-
daugours,

0 beau soleil éclairalt dans le loin-
tain les Futaics darées par l'automne,les
herbes du chemin étaient porlées de
roséc, les fils de la Vierge s'accrochuicot
aux buissons couver de petites graines
rouges, ob vors huit boures, 00 nous sp.
portait uno soure aux choux fumante,
que nous n'aurious pas échangés contre
le plus délicieux choclat,
Æt los visites furtivcs au pressoir, où

nous nous régalions du vin doux, Kt les
grands espaliers, ob les belles péobes no
ouchaient en rougissant sous les feuilles.

Etlo gros raisia muscat, aux graius
allongés, qui tapissais tous un côté do
la vieille demeure,
Comme tout cola est préscot pour

moi
Quand vensit les soirées plus courtes

et plus fratches, c'était le tour dos cha-
aden, Les armoires du grevier étaicnt
wises au pillage, et les habits de grands
parents renvoysiont lo jour, répandant
autour d'eux somme une odeur visillut-
te. Que d'esprit primessutier ot du bon
éloi se déponsait daus ces amprovisa-
tions charimantes, Que de bous actours
opus avious là, qui esvalont en même
tomps nous faire rire et pleuror,

+.Hélas ! où sont-ils tous ? Dispe-
tus | ot avec eux los joies sereines de
Peufange ot de ls jounesse...Quand les
reverrais-je.

veo Li voix de ia grand'mère v'était
peu à pou éteiste, oo n'était plus qu’un
murmure ; son esprit étalent ailleurs,
vers les sphères où l'on 29 ressouve pour
ne plus so quitter,
CesarNeTETTETS

La douce étreinte des petits bras qui
l'enlogaieut lui fit ouvrir les youx,
A »es plods gisait un petit tas de

chairs roses ot Lisuches, de cheveux
bruns et blonds, emmélés... et uns pe
tite voix chuchottait à son oreille.

Graod'mére, Toto ot Fifi se sont eu-
dormis paroe qu'ils sont tout petite, Mais
nous t'avous bion comprise, Nous serons
bien sages, .…et tu Roms raconterss en-
core te bol, dis,

A. pa THILXA,
 

POLIONS D'ASSUBANCES. VIR

M. Phitippe La Forrière continue toujours
à régler les polices d'Assureuces sur la vis,
Des prêts aux meilleures conditions sont effec-
tués sur les polices. Heures du bureau : midi
à 1 heure et à à 6 heures, pom,

Correspoudaucs sollicitée of etrictement
confidentielle,

Boîte 'oste No 556, cu No 157, rue Saint.
itréel,Jacques, Mon: Joon

= Les trains New.York, Alban
Utics, Byractee, Hochester, Buffalo et tous
pointe de l’ouest partiront de Le gare Bouavou-
ture & 0.45, sum, 0 4.60, pus, vie C'oteau &
Now York Central Reiirosd, Pour billets et
autres informations s'adresscr au No 137, rue
Bi-Jaoquez, bâtisse du St-Lawrenos Hall
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DENTISTR

M. Horace n, Dentiete, No 169 roe
88 Laurent, Batidaction complète pout tout
0 qui conssrne l’art-deutaire, tels que dents

sur racines ave où sous palais, Obtue
rations en of, argeut, deutlne ete. Adminis
tration du gas, Æréraction sons douleur,
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Mappelez-voun que nous sommes los seule
mani de tabas on palette qui apparr
tienneut à l'Uulon. Bamyes notre tabué en
palstte * Derby". 6 10 et 20 etsla poleits,
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Commerce d'Automne !
Tweeds, Beavers,

unies, seulement 12c la verge.

760 en montant,

«

 

Nous avons le plaisir d'informer nos pratiques et le public en général, que
nous somines À recevoir nos nouvelles marchandises pour le commerce d'automne

NOTRE ASSORTIMENS DANS NOS

Cheviots,
Serges Vénitiennes, Tissus Français el Anglais

Provenantdirectement des manufactures, nous donnent l'avantage de pouvoir
les offrir en vente à des conditions raisonnables.

 

Nous vendrons un lot de FLANELLES GRISES, tout laine, croisées et

Un lot de CHALES OPERA pour Dames, assortis de couleurs, depuis

200 douz. de BAS NOIRS ‘out laine pour Dames,dopuis 12£c en montant

La balance de nos Marchandises du Printemps scra vendue à une réduc-
tion considérable, Nous espérons que nos clients et le publio voudront bien l
nous rendre une visite avant de fuire leurs achats.

DANIS. FRERES ÿ<
149 rue SAINT-LAURENT

[Entre les rues Dorchester et Lagauchetière]
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MONTREAL.

|aunewtLaronce à Nournexo
1687 Ruc Notre-Dame

 

avoir un Piano esquet, qui sers en
Voulez-vous, Mesdan:s, même texpe l'ornement de votre Salou

et le ineilleur ami À vos wouenta de
loisisa? Al) z à l'adresse ci-dessus,

—;6;——_—

La maison LAURENT. LAFORCE & BOURDEAU
TIENT TOUJOURS EN MAGASIN LES MEILLEULS

PIANOS
AMERICAINS et CANADIENS

dont le souorité ue laless rien & disiver ct dont les biltes sont faites avec leg
bois les plus riches. Ou y trouvera torjours les pintos des célèbres fabriques
suivantes, à des prix at à des b rives Loa plus sn isfaisaute

   
HARDAAN

PECK & ©0.

WORMWITR

EE =
ia [ianes accords

Une visite sollicitée avant d'uller ailleurs.

Téléphone 1297.

Ths Gerhard,

Heintzm:a Co.

Meudelssolin,

 

  

  
  

  

  
  

 

  

   

+

Maison du D’ PI

  
aux porsonnes dont la poitrine est délicate,
aux enfanis déblies et chélifs, eur biossés,
aux opérés — Aucun nrédicament ne
peut lui être comparé dans fentes
tee CONPALESCENCES, et
dans ies cas d'épuisement et
d'affuibltesement, suites
de privatious, excés, fa-
Ugues ony

  

 

*w VIN ox LAVOIX ant ie
veoonstitwant par ercellence ; c'est lc remôde le plus
efficase et ls plus rapide contre l'Anémée, In Chle-
rose, 10 Hachitiome, lo Lymephatisnee, la Tu-
dereulese, la Dyspepeio, 12 Gastralgie, Icy
Maladico des Oe. Ii conviont principaloment

Quingwing, pul
ferme du Phesphate

pour 1a formation des ox, 8% favoriser la crois
sance. — Le VIN de LAVOZRLE, oxcile I'appéut,

donne Ia fralehour au teint, la vigueur aux
1a richesse Au sang, 1a FORCE ot la SAN

  
  

   

  

  

  

 

VENTS 2n°GROS 1

LLET, 38, Rue de Rivoli, Paris.
DÉTAIL dans toutes Puarmaciss,

Dépositaire pour le Canads : K Fo G. DANIEL, 1064 5.6 Notre-Daue,

   

  

qui est trôs agréable,
est factiament supporté

vor les estonracs les plus
délicats « ke plus susceptibles;

11 contient, par fière, 108 prin-
cipes soisbics de 1,400 grem-

ses de Viando do ficeuf. En outre du
t tonique, 11 ren-
le Chaus si utile

 

 

 
 

ADOLPHE ROBILLARD,
COURTIER D'ASSURANCES,

(Lisoncit da ln" barreolySRpitAssociation.)

TELEPHONE ORAL

  

 

39, Rue ST-GACREMENT,
+ CORN RRCHANGE BUtLDINO.*

s+ + MONTREAL.
SW" 4cx010H0 GPRCIALES, avec rLovirns Conraontas 3a ciioiz, Form Le
PLACEMANT DES RISQUES DB MANUPACTURES, STOCKS AN ENTARTOTS, OU AUTRES ABSUXANCES
CONSIDARABLES, AUX CONDITIONS LES PLUS AVANTAORVISS. CORRKIPONDANCE BOLLICITRR, «@

THE CANADA
SUGAR REFINING Co

dmited) MONTREAL,
Tabritauts de SuoresRetinds dela marque diss

T'eln meilleure qualité et pureté, Fails enlvant
tes provides tra plu récents, aves 6m tua-lines Les
plusBouvaliea etles moilieuron us Surpaosda mally
par

SUCRE EN PAIN
eu: 50 et 100 bottes

“CROWN” Granuld
Qualitétrés eupériture

EXTRA GRANULE
Qualilétrès supérieure.

SUCRES À LA CREMB
[humide],

SUCRES JAUNES
detors grades etqualités

SIROPS
de tous genres, en baritsst demi bas

| SEULS FABRICANTS;
4 birope do huute classé. eu exaisires 4e

dbaot 6165 qua am

Le Véritable

ONOUENT CANET-CIRARD
ent un roa souveraln pour lt guérhon

CisPARAhah.Tas
Ce lopgu- etcellont une cliicacy & incomparable]

PEutr,AvcesOuGagneot
Exigor tar chèque resinan da nigadlure ci-dessens
Dépôt général
à PARIS

6, vas des Orfirres
ab dans tours les
Bennet pharmarite,

  
    

    
   

   

  

 

  

ASTHME
i

POVD
Aobtenulesplus bautes

dans Loutes leaplar

 

da vonte dans toutes les

bonnes pharmacies,
    

    

  
PREPARE PAR

M. CHEVRIER
Phrarmacion de 1° Classe, à Paris
pownbde à ln fois los principes actifs
delHUILE de FOIE de MORUE nn
Les propriété; thérapeutiques des prèpa-
ratlous alcocliques, — Il oot précienz
Pour lus personnes dontl'estomac ne
peut pas supporter los substances
es. Sots effed, comme celul do I'HUILE

1 de FOIE de MOAUE, est souverain
SONTRE |

1a SCROFULE,le RACHITISME,
“ V'ANEMIE, In CNLOROSE,
ls BRONCHITE ot toutes les
MALADIES DE-POITAINE,

      

   
   

     

  

     
   
     

UN AVERTISSEMENT
AUX MENAGERES.

Ayant ju vortaiss marchands sat fr
iceTE jane l'habitude de vendre À lente
cliente deu marchandises de qualité iafiriente, les
faisant passer comme btaut r'répartss et matnfes
te ranoi, #1 afin ds protig e mes nombreux
nmi jo putdic on ghnérsl contre de dalles frame

nvoulr, j'ai fait ourégisiree La Marque
son Iaquelis marine de ormmercs med
ives Ar18utaonnues es offertetss v.4'¢

toun les épiciere «à boushore de promitre dlages
8 toute Le ville.
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dan
Demenden ot fusistes pox bvoir la marque

TRESebelSA
Rtai de détail, 94 ot 85 Marché Salad

laurent, Maison d'ompaquetage,
18 Rue 8t Philippa 223-—jue

L. N. DENIS,
PEINTURES

A BON MANONRA
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homme de guorre fat forcé d'estrepres-
dre, contre son gré, pour reconquérir le
partie occidentale dole Louisiane, ble,
A be une flotés considéra

l'armée

|

” diriges sur le Rivière Rouge,
où elle devait effsotuer ss jonction aves
va corps do 10,000 hommes qui descen-
dais lo Mississipi sous la conduite du
général Smith.

Ainsi renforcé, Banks, qui avait as
aumé le commandement en chef, s'avan-
ge sur la vive sud de ls rivière Rooge,

u'à an endroit appelé “Sabino Ciom-
Toad” us nom. qui devait Sire oélébre.

L'armée était en alerte,
Les éclaireurs avaient rigaaié le géné-

ral Taylor à leur tête de forces susdites
considérables, ;
Uno bataille était imminente,
C'est dire que la nuit se passa ser lo

qui-vive, et que les plas hardis seuls
dormirent des deux youx,

# — J'avais une peur folle, me dit
mon ami, qui, comme tous les vraie
braves, crois inutile de Bir

Mille pressentimeats me
bantaient la cervello.

Je vais
y

rester eotte foie, c’est sûr,
smo disais A mol-mime.© bien bite
Et je rongosis qu'il était bien
Toro sinsi me faire tuer À la fleur
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Fais éprouvé à ms place, amené la périson,un reporter du

|

194008 1006 a

de m'en avoir donné un comme eelui-1d, A ub certain moment oi Is canounade Courier à fait les marches (gees. COLLEGE DES MEDECINS ET ] 5

mon ami Alphonse Leduo faisait parile battais sou piris, je vis le général Baske 350700:ouileC'estoùBomme d'en- CHIBORGIENS duree de tree a, Ne Ares §I’ rire el 4 ora; sur uno 7, nier, De ot Mahogauy. arndo l'état-major gévéral Banks, dorire quelques mots au crayon viron 35 ans,fort eb vigoureux, un Tersepour Eljoatiere,Focrmactons, Metele, mine MONGENAIS BOIVIN 8 CIE MontréalNaturaliewent il dut prendre part à fauille do eslapin appayée sar ss srgous, homme qui paraît n'avoir jamais DELA Ritne 700 a Tia Rue CRALU- ’ , ë
sa désustrouse expédition que le vaillsat PUis se tourner vers moi où disant : éprouvé aucuneJocups Nilani Province de Québec Seuls Agents pour le Canada.

de l'âge, loin des miens eb pour uve
eause qui n'était pasla mience ni celle
& mon pays, après tout,

Mais il n’y avait pes à reculer ; ne
ule alternative me restait, faire contre

fortune bon cœur, c'est-à-dire mon de-
voir.
Comme j'étais harrassé, et qu'il me

fallait toute ma vigueur physique pour
braver le grand hasard du lendemain, je
me roulsi dans mes couvertures après
avoir ingargité un bon verre de hot
sootch, eb je m'endormis, à peu près

dersièreÆ= eonvainon quo c'étais là maES
naît en ce monde.

Dans mon sommeil,— je continue à
laisses la parole A mon smi LeDuo,—
j'eus un rôve

Mais un rêve d'une lucidité extrace-
dioaire,
Je voyais les choses comme el j'susee

eu jent éveillé, sans les transi-
tions où transformations brusques des
rêves, absolument comme cilos se passgat
dans le cours régolier de is vie.

J'ausistei au réveil des troupes, à la
mise en marche de l’armée.
Je vis les régiments se ranger en ligne

de combat, les ies s'établir eur les
hauteurs, les ercaledrons de cavalerie

leurs positions.
d'entendis gronder le] canon, crépiter

1s fusillade,
Es dans les oris, les fanfares of lee

hennissements, je regardai n'engager la
Bataille.

d'’étais, aves le général Baoko, sur un
Plateau d'où nous pouvions amez facile
pent saivre les péripitics de la grande

ttes
A un moment donné,ue choral

s'ébroue, s'emporte, s'emballe, preud
mors eux dents, 64 v'élance à oad de
train on dehors lignes, à l’endreit le

périlleux, en plein à découvert sous
feu de l'ennemi,
Lao balles me siffiaient aux oreilles

par centaines, .
Affolé, je gourme l'animal, je lui casse

les dents, jo lui laboure le ventre, je
l'éc-ase sous moi.

Ioulile | ce ne fut qu'après vo quart
d'heure, long comme un siècle, quo je
pus le contrôler et revonir À mom poste,
= Ce n'est pas du coursyé, cels, me

dit Banks, c’est de la témérité. Un vroi
brave ne d'expore pas inutilement, es-
tendez-vous, major |

Il o'imagioait tout bonnement que
J'étois allé ce tour‘là par fauferou-

Je n’eus pas le cocrage de lui ôter
cette illusion ; je préféeal passer pour
uo sxtravagsut,
— Tenez, reprit Beaks, en ersyon.

naus deux lignes sur J de ea elle,
faites quelque chose d'utile ; alles porter
ool an général Smith,

Gmith commandait l'aile droke ; jo
Partis au galop,
À pau de distance, une maison en

briques que je vois encore avec ses
contrevente disloqués et ses têtes de abe-
minées déchiquetées par les balles-= me

… berrait le route.
La fusillade faisait rage àest endroit ;

tout osturellemeosje lançai mas cheval
par derrière la maison
Malheur}
Juste eu moment où je franchiseais

l'espace abrité, j'eus la sensation d'es
fhasns épouvantable, et me voilà engleu-
tisous une avalanche de briques, de
pierres de débris de charpente où de
lécombres de toute esplec,
Un boulet venait de parser à travers

ba maison,et l'avait démolie de La save
aug Mavserdes,

‘ant à moi, j'étais mort. 0°pr
m'évellole sous ma lente, ba en

corps en De,

L cambour battait
Une tasse de vofé, pendant qu'en

sonnc be boute-solle, où eu avant |
Pour tout de bou, cette foin
Mon rive m'était ensere tout frais à

le mémoire :
= Lesne-moi ton ebeval, dis-je à moo

us allemand,

= Major, vouilles porter ceci, au
néral Smith, porter cod, 86

Ainsi que dans ms vision de la nuit-—
¢hque je n'avais pu prévoir cepen-
dant— le général Smith avait pris se
position sur la droite,

de partis, un peu phle, sans doate,et...
Mevoilà en face dels terrible maison

eu briques, que j'avais va s'écouler sur
moi daos mon rire!

C'était elle, exactementelle.
Je ls reconnaîtrais encore eutro ocnt

mille,
À cette vue, le cœur me tresaute

dans la poitrine,
Je sentis mon courage défaillir ; et

n'eussens été le sentiment de le discipli-
ne, et pout-être aussi va peu d'amour-
popes j'aurais rebrouseé chewia,
Des tous les ou me dis-je à part

moi, diable ne me fera passer
derrièce | pes pe
Etje lauçai mon cheval bride abattus,

on plein sous les balles conférérées, tout
6 par devant la bâtisse,

Juste on face, la bête so cabre et s'af-

Un boulet venait de lui effleurer le
non et ls maison sautait en mille pièces,

¢ me relovai sans une tigoure.
Gi j'avais derrière, j' infail-

liblement olaard! *
Le soir nous étiona battus
Les unioniates avaient s Ia ba-

taille de Sabine Cross-roa:
Et moi, j'avais perdu wa pur sang

ue, que je n'ai jamais reva, pas
plus que mon ordonnanes, ‘
Pourvu que lui n’ais pas porté mai

bese à l'autre...
endemsin, en retraitant, ie géné-

ral me dines” ou
= Major, pourquoi donc avez-vous

passé en aon cette maison, ut Ge
n'est pes du courage, cela ; c'est
témdzité, Un brave...

== N'expose pas sa vie inutilement!
oui, je sais ga par our, dis-je en l'inter-
rompant,

Le général me regarda sans compren-
etje détournai La conversation,
our lui répondre il m'aurait fallut

conter mon rêve ; ot, ma foi, j'eus peur
qu'il pe me ris su nex,

Tandis que tes, vois-tu, ta peux rire
si tu voux, je t'ai dié la vérité, o'est

ef npma foi, uo ri,
Pourquoi rires ÀP4ocs choses?
Jo be répite, oolui qui m'a fait o

récit n’a pu mentir, ,
Qu'on explique comme où voudra, ou

Plutôs come on pourrs, ce phénomène.
Qu'on l'appelle coincidence, sberra.

tion, allucination, oals m'est égal ; mais
Ja suis ecuvaineu qu'Alphonse LeDuo
n'a pas invent cette histoire, et qu'il a
bien va tout ce qu'il m'a raccaté.

Louis FPufonarre,

CULOTTE IMPERIALE
—

Ua journal Jaristen « reouslill ost
amosant détall sor le dernier voyage
de Guillaume II en Angleterre :
“ Avant de partir pour l’île de

Wight, lejeune smpereur, qui venais
d'être nommé oolonsl en chef du 1er
régiment de dragons anglais, avait
fait veair & Potsdam un des plus cé-
lèbres tailleors de Londres pour lui
confectionner son uniforme.
* Or, cab uniforme comporte une

enloite extrômement coliante, et
comme deux jours avant la date hxse
pour la grande revue d’Aldershot,
où il voulait paraître dans toute sa
eplendeur, Guillaume II easayait,
avec éon impétuosité habituelle, de
s’y introduire, ce précieux véloment
ve fendit.. au verso toute sa
longaeur, Grand émoi dans l'entou-
rage impérial,

On mande en toute hâte, par dé-
pêche, l'artiste londonien, et l’aviso
Fire. Queen reçoit l'ordre du chauffer
dare dare pour le transporter de
Portemouth à Cowee. Par malheur
P'aviso n’était pau disponible et il
fallut affecter un torpillsor à ce ser-
vice important,
* Brof, le tailleur arriva juste à

temps pour réparer le dom es
si bien que la malencoutreuse oulotte
tint bon pendant lee deux jours des
manœuvres. N'importe! l'empereur
a da avoir uue minute d'angoisse
foile quand fileie fallse goarber
u argon pour baiser ls main
oa ‘œuehomsede Counaughs, au
commencemess du défilé."
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tveo énormémens de satisfaction le
récit suivant:

“Ilya environ trols ane, en me
rendand comme d'habitude à mon
ouvrage Je contractai le rhumatisme
musoulaire qui m’obligoa à garder la
maison pendant trois semaines, pen.
dent lesquelles j'ai aoulfert les dou.
leurs les plus grandes, étant dans
Pimposeibilité de bouger. J'étais tel-
lsiaent mal que je ne ponvais pas me
coucher, jo me lsissais tombersar
moa lit, Quand j'esesyals de me sou-
lever, j'étais obligé de me retourner
la têce eur l’orelller, attendu que
c'était la seule position dans laquelle
je pouvais faire cet effort. À eotte
époque, j'aurais donnétout au monde
pour obtenir du 60 oment. Ma
pramière pensée fut de faire venir le
meiHeur médecin spécisiiste de la
contrée, qui ne semblait pa pouvoir
contréler le mal. Apr quelque
tomps de eon traitement, il m’aban-
donna disant qu’il ne pouvais rien
faire pour moi. Sur les entrefaites,
un de mes amis me persuads dies.
sayer les Pilules Roses du Dr Wil.
lame. Finalement, je me décidsi à
les; essayer eb bientôt je remarquai
un bien sansible et rapide.
* La terrible douleur m'abandonna

at j'étais capable de marcher assez
facilement aveo une Déquitle. Après
l’emploi suivi des Pilules Roses,j'é-
sais of bien rétabli que je pus retour-
ner A mun ou e, ob depuis Je
n'ai plus éprouvé anoone souffrance.
Jene sens maintenant aucune dou-
leur nt aucune gêne dans les fointu-
res, je puis me lever de bonne heure
eb aller 2 mon travail sans ressentir
de fatigue. J'ai beaucoop de confian-
oe dans les Pilules ses et les
recommande hautement. Je crois
qu'elles sont une excellente chose à
prendre en tout temps pour avoir le
sang riche, et si j'étais atteint d’une
inalsposition,au lieu d’envoyer cher-
cher le médecin, je me procurerais
aus boîte de Pilules Roses.”
Quand des résultats comme oelui-

ol doivent être attribués aux mérites
merveilleux des Pilules Roses, il ne
faut pas s'étonner des proportions
éaormes attwintes par leur vente ni
de l'importance que ce remède fa-
voria obtenu daus tontes les olas-
ses de la société. Les Pilules Roses
de De Williams renforment tous les
éléments nécessaires pour donner
une nouvelle vie, de In richesse au
sang eb rétabiir les nerfs affaiblie.
Elles sont un spéoitique infaillible

contre toutes les maladies prove.
nant de Dappagvrissement du sang
ou de toute faiblesse daus le système
nerveux,sinsi que du manque d’ap-
petits la chlorose et en général contre

faiblesse des muscles, le vertige,la
perte de ls mémoire, l’atazie locomo-
srice, la danse Bt-Guy, la paralysie
partielle, 1n sctatique,le rhumatisme,
es suites de in grippe et toutes los
maladies qui sont causées par l’im-
ureté du sang, Comme la acrofule,

Péresipôle, 6 . Elles sont aussi un
spécifique poor les dérangements au
oyctème des femmes, procurent un
sang nouveau et donuent une couleur
de bonne santé eur les joues. Elles
opèrent ches les hommes les effets
les plus grande dans tous les cas de
suroroft de travail ou d'excès de tous

  

genres.
Les Pitules Roses du Dr Willlams.| pos

sont manvfacturées par la Dr Wil-
Mame Medecine Co., BrookvilleOnt,
et S:henectady, N.Y. et vendues en
boîtes (jamais en paquete, à la dou-
saine ou au cent, eb le publio est mis
en garde contre les nombreuves 1mi-
sabre vendues sous cette forme), à
500 la boîte où 6 boîtes pour $2.50, et
On peus lee obtenir ebes tous lue
pharmaciens ou directomeht par la
oste de la Dr Williams Medecine

», & l'une où à l’autre adresse.

   
LESPILOLES DE CARTER POUR LB FOIE
GUERISSENT

de atvoulagens toué les troubles a
rsmet ilieux du s71t4rar, tals que veBomSovmmia XK: netear 1s obth Qualaus
deepetaah 444 dogaits lea

LE MAL
Millan, espeudat ine Petites PI)

Saraut Levole vous) nt bouée re is
Constipeti driesant pTvefte aalodiz

rEeaiontbsToit 58 Thien) Lor rire
Seirisesvient) ma

DE TETE
jens enecre intel! mabiey
ae quite mal ile, mile houronoeees--

0 Pe e

anfarepre Cipanstreoopie18
Penpstas. Maia sora} iat tourl

NERVEUX
Prged
nusplaise querletent inudis que d'auites n'eg

" ules de iaRtueeede
ee Silos oy)fgreedrire

KA Lens era 2 ae eutWichlugs indois ars wspear $17 Na
Canal alivesoa Fague à

GARTAB MKDROINS 00,
NEW.TOREBU

 

PILULEGEPPRSYSSS PAR L'aca. vents. ¥
Pass, pores l'Aude ja Chis
voss, ou pôles oonieurs, IEpwiee-

se ment des Press. LM PALI
VALLEY VRAISE SOUTSLANGESS ITSVR

 

 

BUREAU PROVINCIAL BE MEBECINE

Examen Prétiminaire

L'EXAMAN PRELIMINAIRS à l'étude de te
Médecine etES commescers JKUDI,le 59

danete”Belesab 13FedaSoe6
l'Üntrersité Laval, smu
Low certificate sonduite, ainsi qua lhe-

noraire de l’examem, doivent être remis au
moine dix Jours d'avance entre les maine das souré-

à. €. BELLEAU, 9 D.,

4. T. BROBSHAU, M. I,
Montréal,

 

 

UNIVERSITE LAVAL.
Ecolo Vétérinaire Française

DE MONTREAL
878 et 380 rue CRAIG.
 

Las Cours cemmanceront le 1 Octobre
Le Gouvernement de Gaiboo offre 13 (oye
élèves de La Pronosqui donnent le droit de suivre
rasaiteraeut le cours com;list qui rot de B annéés,
2 diplômes de Bachelier de De - MY

sont délivrée par l'Uaiversité Level,
B'adiseser au Direcienr pour les renseignemonts

Le Directeursiecrétaire,
V. T=. DAUSIGET.

UNIVERSITE LAVAL
ECOLE POLYTECHNIQUE

La lundi, examenmnndidahe nucoursprépéritai© do
Le morcredi, 12 septembre, se fers la rio.iveriure

des conte ds FEOOLK POLYTEOUNIQUR.
Four toute jufermation, am
SbEeale, avenué du Flatexu, 1900 rus Bainte-Ca

Uw» won,

168-3064

 

161—38

 

La plus grande ot La plus im; cote Com-
mercisle du Canada. Des ie -ur0 éminents eB-
wi it Le tenusdes livres, ia Somptabiily et las
affaires de bauques, P'angluls, l'écriture, Parithmé-
tique commerciale, ia ee: reapen Les lois com-
mearol 1s siéu: in els:Bois prospaoive ilfocrtesw'edranme EnPrises

Fe J. OBULLIVAN. O.V,,
# quatre de la Place d'Armos, Montréal.

101-jn0

E COLLEGE NATIONAL, 10 ST Inc
L asset des classes te 8

Motives onveignées: Cours commercia) souples
en français et ca ai enegrapin
Tigrapisie. Gpécaliass Préparerdie
més d'institatenr et à cruz du servies civil. Nou-
voile pecnedeieDepartement
epsein ™spel pour ow jeunes files Sajeis d'¢-

Le Collèges National est sous la direction d'un
institute 7 laique catholique de arands exrérionce,
comme te prouvent we nombreux sertifionts ot dis
Mômes, parmi lesquels on remarque ua di
€ da “a Pris

je plus amples informations s'adregser am Oel-
age réel 148—20ational 79 84 Jecques, Mon

ACADEMIE Ste MARIE
1870-8TE CATHERINE-IB70

Entra les rues St André ot St Christophe
i) de: perture le Classes, LUNDI, Le 3 BB

Mntièrescnaoignéest

Cours angal aresPreparationtox Dipioreer Mshodfasede sa
ir la conversation saglaies.- Couture unis @

Onvrage de fantaisie. Btenographis; méthode fran-

Javigrephis[Pybeveriting]se"Taiagragtie.Des
in céFofatars, Musique: Cours complot de Boils
Harmenie, chattes inno et Mandoline Cours
d'exarciees euliisthéniques peer jeunes Silos, sens
1a haute direction de Mile FomjamLeçons privées,

cos da branches,
Ayplications reçues depuis ls 30 Aste,

   

Dlle IDA LABEL.
, Ueno EN

 

BURKAU DES

Commissaires d’Ecoles Catholi-
ques do Montréal

La rentrée des els: de L'ACADEMIR COM
MERCIALB CATHOLIQUE de MONTREAL ot
onlin do boutes lee antves écates relevant de ot hae
tenu, M6 fera le LUNDI 3 soptembre,

Pour hee ation, Principal
wb Deeorhen tania TOI 0 in

goin du Carvé Victoria et de In me Craig, est une

 

es maisons d'éducation comrmercisles iaHu
fronds et la miens amin, =Amiri.
dh cecape à été s- _

le collège ou prix de 854,040 Le person
Ebant comprend siz messieurs et denz
éteà choisis pour leurs eonnalesanses,
ados seront sous la autvelllenes pertoaselle
. Davin (6 principal On sévoigne dane es

un cours commercial complete La olavigre
“is aphis sont cuseignies dans les

un languet, d'apeès le même tème 0 com
prend Is grammalrs, art éplatolaire, Sormes oom
mevaiales, mt pear I
mentpratique de détails d’nurragee de Doreaux,
oma eu Canada. Ise olagses Merent ewe
vers le opter. Yishe 0 ance
Flprt retea, = léphonee

ours Wade,Joprit, 1-9 conditions, sia
Atrencen: Mosrnuat, Busirnes Coztmen,

Wtm ti, Carré Vistoris, Mentréak

Rideaux
et Stores

Stores de megneln et G0 Dares, Sires
déglien et d'école, tous les genres imaging
bios en fait de Bte:on, Hi leaux ot Drapetion

 

CHES

Thomas Ligget
un POVRSS 27 PAVTILLES. ANCHARBONaori ET SOCCAMLAEÉ PARUM
90 NED. 08 PANS, contes LB  - Bi La cet son! per I

Prdcogoi
pourquoi n'en faites vous 1 Les pers
ceunes qui les ont déjà porlont franche.
ment de leur valeur, vont petites où
faniles à prendre, pa

 

VALLEYome iawo" VALLE,
mr dSntha

DELLOGAre

   

  

 

   

 

Ls

St. Leon Springs Holl

     

       
qui nous et

qui No.8 somt
faites pour ponsion, vous avons décidé de soeur

maistu Ouvarte Jusqu'au

18 SEPTEMBRE
ct ples tard ol nbsssssire. Taux spécioux,
sje CE A LANGLORN, Gérant,

Librairie Française
L  DERMIGNY,

226W. 85th Serocé. Kew-Yook,

Succnrsale à Montreak

1606 BUS NOTRE-DAUE

Sent save of Bepssiinire du Pots
Jowyund Paris, de voz rrrsaone o
Le Journal insted pouris Comals or leg

des prineipeux jourantx de Pari:
apiPariatek de Dinant au
chadaie samains l'Univers Hnatrés (a “Pisares

3 i BANE iow ot ti
hornoments § toutes revase ve pui ato

CEredt

Glaces de Miroir
Verre Bizauté et Pot,

Miroirs réparés
CHES

ROLLAND & FRERE,
090, 638 RUE ST PAUL

—

votesgusDrocsseie;in,Pogson Outrocatel
Howeslee, Draps BeOtani deMer, ona
Animal ot Vi etc, dans plusieurs qualités
Manufecturiers (en gres seulement] de toutes ects

tre de meubles bourréeeû aasel RselserLe à due
sneta et Coushottes an fee.

#f

 

‘
U
e

ST
©
j
e
u

"
I
L
O
O
T
I
V
I
O
L
N
T
E
L
A
.
T
X

5
8
)

§
¢
gy
os
ep

ap
ae
Bi
gu
ne
io
n

0]

NO
IN
N.
19
P
JH
V9
1D

©]
Ze
UN

4

L.N. DENIS
TAPISSERLS

A BON MARCHR

313 ave Se-lLavaurs,Mgateéal,

  

000SISISHEoTSlA0==
 

  DUPUIS Preres
4 Fonds & Banqueroute

À MOINS DE 50- DANS LA PIASTRE.

 

     
  
  

Tweeds Anglais,

Tweeds Ecossais,

Tweeds defabrique canadienne,

Etoffes à Pardessus d'Automne,

Serges Françaises,

Corps et Caleçons pour hommes

 

  

    
   
   
  Vous auriez tort d'aller payer ailleurs Ia pleine

valeur ge ces marchandises, quand nous vous les
offrons

5Oc daus la Piastre.
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Seul Bucousseur des Carmes
18— 14, Rue de l'Abbaye, 14 — PARIS
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vos Propriétés

AssFez . Stock |

VOTRE Stock

“ Ménage
#=>Aux conditions les plus avantageuses

en s'adressant persennallement, pae lettre ou par téléphone à

 

Tél. Bolt ADOLPHE ROBILLARD,Buress: - Ne. 2410 ee " o
Résidones : 17 ses) 30. RUE ST.SACREMENTloon tomes suriomad 
 

Emplatre Souverain

 

Guérit les maladies auxquelle
le sexe féminin est ex-

la sature. .
Un wollte convaincra les

plus incrédules qu’il est
capable de ramoner

une constitution
délabrée à son état normal de

santé,

 

AVIS aux PHARMAOIENSet MARCHAND des Montagnes Vertes de Geo. Tucker

 

Des milliers de
souffrantes ont immédiatement
recours aux Emplaires des Mon-

ersonnes

tagnes Yertes

de

Geo, TUCKER
pour le souiugement immédiat
des douleurs  Rhumatismales,
Rognons, Matrices, Poitrine,
Côtés, Dos, Reins. Nous of=
fropoururee   
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Venlu op Gren of 0 Détel cos GNQ, TUUKER, Guérissonr Sauvage, 1976 res Ste-Cathorine, Montréal. Prix 20e,
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Colonne Carsley

 

Sans Precedent
ownDANS LE

Commerce de Gants de Kid
Commerce de Gants de Kid
Commeree de Gants de Kid

À dater de demsin nous offritons je
stock d'un wenufactarier de

300 Douzaines

GANTSDE KID
qui sa lasent pour dames eu voir et
eu nuances fahiouables à

55e la Paire Seulement
Jo nts sont d'une valeur exceptionnelle,

é «die avec le plus beau et le meilleur kid
bien connu et s'ajustant parfaitement, ot sont
velgde la moins chère qui ait jamais été
offerte,

——CHEZ-—

8S. CARSLEY
 

Nouveautes en Gants |
Osnts castor de Paris, avec dos consus 19

souleur et boutons de perle, 350 ls paire,
Gauts Hiama avec dos cousus de couleur et

beutous eu perle, 95e la paire,

Gants de voiture pour Dames
Gants de ‘enade pour Dames,
Gauts de ba de Courvoisier, avec pouces

brevetés.
ts de kid doublés en soïe de couleur.

a kid noir avec coutures blauches   

 

CHEZ

8, CARSLEY
Rus NotreeDame,

 

Pardessus d'Automne
Pour Petits Garçons et

Adolescents
Daus tontes les marchaudises nouvelles ot

dans tous lcs patrons les plus none
veaux pour l’autombe.

Habits Reefer pour petits garçons et ado-
lescents,

CHEZ

S. CARSLEY
Bus Notre-Dame

 

Costumes: d'Acoliers
ÆT D'AFFAIRES

Pour pellis Garçous et Adolescents

Maintenant en magasin à votre choïx, Den
tilli-re d'habillements en tweed et en scrge
POUF petits gargoun st adolescents daus tous
Jor patrons les plus nouveaux, tras serviables
«ft couveusbles pour costumes d'affaires ou
d'coliers.

LOT SPECIAL
Déebillements en tweed pour Leuits gona
eu plusieurs grandenrs restés depuis le com-
m-rce de la aaison deruièrm, à doouler à
presque

MOÎTIEPRIX
Habillements eu tweed pour petits gargon

depuls $1.30, pro gun

CHEZ

S. Cassuax

Res Notre-Dare

 

Chemises - Blanches
POUR HOMMES

Daun toutes les graudeurs et qualités tou-
fours en main où coufoctionnées sur com.
wands,
Chemises blanches non blanchies pour how.

moe et petite garçons, grandeurs 12 à 18, 300
thacuue,

CHER

& CARSLEY

 

Articles pour Hommes
Cravates pour Hommes

Dada tous les nouvelles form », en cibmo
tt toutes conleurs en palrons choisis,
800 douruites à votre ohoit,

: Seulement 13¢ chacune
Cravates dans toutes les formes de Londres

ts plus nouvelles

ta Gants pour Hommes
Fa kid peun de chlen, veau chamois, anti

ot on d'autres peaux pour la raenaale
tao vollure, Prorsenade

CHEz

Ss, Clnsar

S. Carscey
6b 1361, 1760, 1771, 1774

3776, 1777 & 1779

Blue Notre-Dame

 

 

COURRIER DBS SPECTACLES

Je vous reviens après plusieurs
mois d'absence es avec quel plaisir
de retrouver mes anciens lecteurs !
Comme vous vous aperceves, la
saison théâtrale cette année, nous
promet des surprises et beaucoup de
ièces nouvelles, Déjà, les proprié-
sires de compagnies dramatiques,
ete, m’envoient une foule de récia-
mes annonçaut telle et telle pièce.
Aossi il était temps de nous donner
da nouveau, car depuis plusieurs an-
nées on nous abrutissait avec de
vieliles affaires On s'est aperça
cette semaine, qu’une certaine rive-
1Uté existait entre les propriétaires
du Queen’s et de l’Académie de Mu-
sigue. Ces deux théâtres annouçalent
des représentations données par
deux célèbres prestiditatoors Kellar
et Herrmann. Tous deux, ont toute
fois attirés une foule assez considé-
table à ces lieux d’amusements,

«x
Au Queen's, la semaine prochaine,

la magnifique pièce intitulée “ Cross
Roads Life '’ tiendra l’afiche. C’est
un mélodrame rempii de situations
très amusantes ob les noteurs qui
fout partie de Is troupe sont consi-
dérés conime très forts. Plusieurs
chansonneites nouvelles seront
chantées dans ls cours de la repré-
sentation, entr’autres, ‘ Dont, go,
Jack ” par John Hyarue, ; * Tarry,
Carrie, till we marry " par 9
Fort eb Brattton eb “ Johnny my
own friend John ”. Le priucipsl
tôle sera tenu par M. Edmund Cuilier
dont la bonne réputation est recou-
nue de tous, Cet acteur soulèvers
certainement les spplaudissements
de l’auvitoire. Donc, il faut espérer
Qu'il y aura foule.

e* .
Au Royal, une comédie-faros, Inti-

tolée * Père Prodigue”, sera re-
présentée, Cette pi vous fers
rire à gorge déployée, car elle est
des pluscomiques. Munroe et Mack,”
ces deux comédiens bien connus,
chanteront plusieurs jolies chanson-
nettes nouvelles, que Melle Sin-
nett.
Les propriétaires du théâtre de la

rue Cotté font tout en lour possible
pour satisfaire leurs nombreux habi-
tués, aussi on ne se plalot pas.
Fred. Leclaire m'a dit, l'autre jour,

que tout aliait comme eur des rou-
lettes et que, prachainement, le thé-
fitre Royal sera visité par une com-
pagale de variétés qui eurprendra
’auditoire. Avis douc à ceux qui
aiment À rire de se rendre en grand
nombre la semaine prochaine, Vous
eu aurez pour votre argent.

ne
Il y aura relâche à l’Aondémie de

Musique la semaine provhaine,
.
a"

Cette semaine, une foulo nombreu-
se a visité le populaire Musée Eden,
siiud dans ia bâtisse du Monument
National, rue S$. Laurent, et tous se
sont accordés à dire qu’ils n'avaient
jamais vu rien de ei beau pourla
modique somme de dix centine, En
entrant d'abord, on visite les diffé-
rente tableaux représentant l’his-
toire du Canada, puls le labyrinthe
euchanté, 190 figures de cire, le pho-
nographe. etc. Aprds avoir visité
différents départements, l'on se rend
à la sulle des représentations. Ici,
des artistes tols que Moraizse, Laclair,
Léonce, Melle Dolly Cole et Duver-
nay se fons entendre dans leur réper.
toire de chansonnettes des mieux
choisies J'ai eu l'occasion d'assis-
ter à l’une de ces représentations et
Jo suis en mesure do dire que tout va
à merveille. Melle Dolly Cole pos.
sède une très bonne voix, eb reçoit
les honneurs du rappel chaque ols
u’elle apparattsur lu sodne.Moraize,

Leclair oi Léonce sont toujours les
mêmes et plaisent bien au public,
La représentation se termine par
une comédie de Villemaire, intitulée
“ Monsieur, mou domestique.” Les
acteurs font pouffer de rire dane
cette plèce, Je recommande donc à
mes lecteurs et lectrices, d'aller reu-
dre une visite à l’Kden Musée.
On est à préparer des pochades,

duos et autres excontricités.

o%

Les frères Crescendos qui ont rem-
porté tant de suecèe au pare Sohmer
cet été, donnent actuellement des
représentations au théâ:re Tony Pas-
tor, A New-York, ot sont concidérés
comme les plus furts dans leur geure,

»%s
Voici les noms des artistes qui

jouent cette semaine au Casino Rouf
rden New-York: Tony Hart, jr,

Mlle Lomar, Hodges et Lachmers,
Ella Cardwell, Daviset Jerome, Irene
Rice, Joseph Waters, Marie Law.
rence, Bertie Crawford, Daniel Daz-
leigh et Estelle Antonie,

a

Au Prootors Theatre, les artistes
soni les suivante: Bugart et O'Brien,
LuwW:ence ot Darlingion, les frères
Dare, Drawee, Lévnodo, Fred Ro-
berte, Nolan et McShane, Dave Fos-
ter ot Fannle Lewis, Mirsl Mol F,
Will Morton et Josie Slater, Frank
et Addie Burt, lues Palmer, lisorges
Halder, Belle Rose et Booly D.
lowe.
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Aux pares Sohmor eb Royal, ma-
gnifique programme demai Que
tous #’y rendeous en foule,

ALBERT DOMINO,
 

UN HOMME TUÉ ET SEPT
BLESSES

De bpune heure, hier matin, la chaudière
du moulin à scie de 3M, J, H. Giguon, &
Trois-Rivitres, a fait explosion, tuaut uv
honime et en blessant sept autres
Un nomué I8.hétmi r était employé comme

chauffeur, li était à mon posts lorsque l'ex:
plosien n'est proitite, Un a ramasou corps
Bffreutement tnutilé à uue distauce de 150
pieds du moulin.
à La partie superieurs du crâne de la victime
était enlevée, D'énonues mo‘c:aux du fer ont
été lancés à plusieurs centaiues de pieds de
distance,

Bohémier laisse une femme of trols on.
faute.

Voici les noma des peisonues qui ont été
blessées pine où moins griévemans : Philippe
Gaudet, Dale! Lorange, qui a eu Jo jamb cass
ade; Napoléon Banati.e, lease par des éclata
de vitre ; Phil, Mercier, Dolphis Rosheleat,
Cumdock, pire et Gls, Li-esés à La tôté ; Jo-
seph Carbonuent.

las pertes éprouvées pat M. J. H. Gagnon
eerout d'autant plus cousidérables que le
tpoulin veuait d'être réparé où amélioré,

 

Fupes le tabse enpalet Derby" à
10 et 80ete le patotia Nm po -
d'autre, Ces paleties sont faites par des ou.
vriers de l’Union, jme  

LA MORT DE LEPAILLEUR

S'est-il suicidé on cot-it victénee de
meurtre?

Qui était son compagnon?

La PATRIE 8 annoned jeudi 1a mort.
tragique de Charles Arthur Lepall-
leur, décédé dans les circonstances
que l’on ssit, dans une chambreda
restanrant tenu par Louis Geor,
Orevier, No 2 square Chaboillez.
Lepaillour a-b-il lui-même mis 8a À

ses jours ou est-il victime d’une balis
meurtrière? Telle est laAugation
qu’on se pose encore aujourd’hol,
Le coroner MoMahon a ouvert hier

une onqpate qui promet d'importan-
tes révélations à ce sujet.

L'enquête car Is mort de Charles
Arthur Lepailleur à commencé hier,
A 1a morgue, Les persounes sulvan-
tosoutCtéasse. mentéescomme jurés:
MM. Octave Oharbonneau, Adélard
Robillard, John Murray, Ovila Ga-
né, Stanislas Guy, Theobald Ledue,
illiam Bélair, François Matilhot,

Alfred Lafranoë, Maxime Martel, G.
D. Germain, Albert Contant, Théo-
phile Délorme, Alfred Lebel et Fran.
çois Corbeil.
Le premier témoin entendu est M.

Ludger George Crevier, dont le fhe.
taurant est eitué au No 2 place Cha.
boilles, et Ches qui a eu lieu la scène

  

 

tra ue

“ Ilssont entrée deux, À peu près
de mêmetaille, dit-il ; mais Le-
pailleur était le moins grand. Le.
pailleur a demandé on verre d'eau
de Calédonis dontil n'a ba que quel.
ques gorgées. Je ne les al pas vu
aller dans le cabinet. Quand j'ai on-
tendu le coup de revolver je
dirigé vers lo cabluet dunnan
rue des Inspecoteurs es j'y ai trouvé
le cadavre Àterre. Un revolver était
A environ deux pieds de ses pieds ob
était dirigé vers aa figure. Je n'ai
ae revu l'autre consommatei
ans la barre, il Le un colu séparé

par des ridesax. Pour sortir de cet
endroib là, il faut passer par la
barre, Il& pu sortir sans que je l'ai
va. 11 y avait dans ia barre M. Val-
16e, M. 8 Lents et un de leurs amis
que je ne counaie pas. On peut sortir
on pi ny par la grande salle de la
pièce où le cudavre a été trouvé:
mais, dans cette pièce, il y & one
fenêtre donnant dane ue des Ins-
pecteurs. Je crois que la porte de
derrière de ls grand. salle à manger
était ouverte.

** Depuis que j'ai va les deux con-
sommateurs passer derrière le rideau
Jusqu'au moment où j'ai entendu le
coup de revolver, dix minut
ron se sont écoulées. Le

  

  

 

 

    

  

patilenr,
eu leu, il

y t, en outre de la table, an sofa
et des chaises. J'ignore ai ia fenêtre
était ouverte quaud j'y suis entré,
Les deux compagnuns ent l’air
d’être intimes ec subres, Je ne sals de
quol ils ont parié, Je suissûr qu'its
ont resté un instant derridre le ri-
deau. Jamais je n'uvais vu ni Le-
pailieur ni son ami. M. Vallée dit
qu'il est entré le premier dans la
petite pièce après ie coup de revol-
ver.
M. Amable Vallée, de Ste Aune de

Bellevue, était chez M. Crevier au
moment du crime. Il n’s vo ni Le-
pailleur, ni son compagnon entrer
dane le cabinet. * Aprés le coup de
revolver, dit-il, j'ai couru à la porte
dececabinet et l’al ouveriele pre-
mier. Je n’ai va personne se sauver.
Quandjai aperçu le cadavre, j'ai ea
peur es j'ai refermé la porte ; puis je
suis entcé dans lecabiuet aveo ALN],
Crevier et St Denis, En sortant pour
appeler la police, j'ai va un homme
habillé d’un costume jaunêtre, près
de la porte d’entrée, et cet homme
s’est éorié: ‘On ne dira toujoara
as que c’est moi qui l'ai tué!” La
‘enêtre du cabinet n’était pas ou-
verte quand j'y suis entré, o'est moi
Quil'ai ouverte.”

M. Adrien Lafrenière, de Loniss-
ville, cousin germain de Lepailleur,
est à Montréal depuis luudi. lila
éparie la mort de son cousin avant.
hier eoir, en sortant ‘da Théâtre
Royal. Son cousin, dit-il, aimait à
amuser, Quandil est parti pour le
Texas, ll a annoncé en riant que s’il
tombait dans ia misère il se ferait
** sauter le coco, ” Je n’al pas en-
tendu dire qu'il avait dennemis et
je ne eais qui l’accompaguait, ajoute
Latrenière.
Le Dr Wyatt-Jobgson qul a fait

l'examen externe du cadavre, y a
constaté une blsssure au côté droit
dela téte. La pean eb les cheveux
À cet endroit, étaient brû oo qui
indique que le coup de revolver qui
a causé ls mort, à été tiré à bout
portant, Cette bl
ante pour oauser la mort. * Je
orois que sl Lepailleur s’est suloidé
31 est possible qu’il soit tombé dans
la position où on l’a trouvé, dit en
terwinant le témoin, **

M. Alexandre S:-Denis, de Sainte-
Aune de Belley vuls défunt où
son ami à une table, derrière le ri
deau, chez M. Crevier, Il & vu Le-
pailleur passer pris de lui et entrer
dane la grande salle qui conduisait
dane le cabinet.
“ L’ami du défunt, ajoute-t-il, caf

allé se placer près de la porte de des
vant, Une minute ou deux plus tard,
on à entendu la détunation d’un re-
volver L’ami de Lepaiileur est sorti
par la place Chaboilt.s, Il n'aurait
pas ou ou le temps d'aller rejoindre
son ami eu passaut par la rue des
Iuspecteurs avant le moment où la
détonation a retentl. Lepailleur avait
Pair sobre. La fenêtre da oubines
était fermée.”
M. Jean-Baptiste Bertrand, demeu-

rant au No

35,

rue St-Laurent, cone
nniesait le défunt do uis13 où 14 ane,
Depuis environ trols semaines
palileur demeurait ches iui. Mer.
Credi, il l'a rencontré dans nn ves
tibule, Le défunt vous: © faire
la barbe ot s'était coup cou, Le
témoin ajoute: * Je ne sais avec qui
il esL sortice jour-là. Il partagealt
es chambre, depuis huit jours, avec
le ouisiuler de ia maison, des
meuré dix jours dans ma © bre,
de suis persuadé qu’il n'avait pas de
revolver, Il m’a dit souvent qu'il
voulait se suicider. Je cruls qui me
l’a répété encore dimauche dernier,
Il disait qu'il eo tuerait aveu un re.
volver, Je pense qu'il avait de lag.
geal; il payait lut-méme
Mme Lopallleur lui à ily as

quelques Jours, une ceriaine somme
‘argent, ot tl est alld & Farnham

puis ess revenu. Ii n'avait pas d’ou-
Vrege et prétendait être fatigué de
vivre. Merovedi matin, el avait eu
un revoives, il me l’auenit dis, El
n’était pac adonné à la boisson, wals
li avale fait des mauvais coups. Ii
m'a dit souvent qu’il avait essayé de
suer ea bello-mêre, Un Jouril était

   

 

 

 

   

 

  

 

  

  

   

 

  

 

    

    

   

 

  
 

 

parti pourla tuer : il à rencontré les fit po, [SN
etlts enfants de AÎme Lepailteur,qui . 084 dv losation of perals de’ visitor
Pot out falt un. bon soouell, ef fla “adres vie
abandonné ses projets meurtriers,
C'est lui-même qui avait demands
de l'argent à Mac ‘æpalileur,  

Jeunu home étais vêtu de gris,

 

  

a Tallougs s'étendant
ations, Pri
manafscture. Hone lo-alibé

  

 

  

M. Albert Plante, 1447 rue Ontario?
connaissait Lepaillear opus sept ou
hutt age. i soir, 11 I's vo & 1'ha-
tel St Lanfent. Lo défunt lui « dis
slgre qu’il déelzait le voir le lende-
main aprie-midi, ches M. Corbeil,rue

Laurent, 11 y est allé vers trois
res, mais son ami était parti soul.

Un jeune Lemire, colffenr ches M.
Gravel, rue Notre-Dame, lui à dit
hier que le jouns homme qui est allé
aves Lepailleur chez M. Crevlier s°6-
tait rendu chez M. St Julien, avocat,
pour le consulter. Ls défunt lui à
annoncé fréquemment qu’il se sulci:
dersit.
M. Wm. Bélair, 304 rae Wolfe, eaît

que Lepaitleur avait l'intention de
= tuer, Le printemps dernier, il
avait un revolver, mais il I's vende.
O’était un garçon dépensier,
Après l’audiuion de ce témoignage,

a séance est suspendue on atsen iant
l’arrivée de Lemire, que le constable
Huot est allé oborcher ; mals ce der.
pier revint seul, annonçant que M.
Gravel « refusé péremptulrement de
laisser sortir le jeune perruquier, et
ue ce dernier lui-même n’a pis vou.
a le suivre, Le coroner remet alors
au constable un mandas d’arresta-
tion et, au bout d'une demi-heure,
M. Ulrie Lemire arrive entin pour
s'entendre condamner à $5 d’amende
où 8 jours de prison.
Le témoin demeure aa No 270 de la

tue St Denis. Lepailleur étais un de
sos amis. Il ne connaît pas, sjoute.
t-H}, le jenue homme qui étais avec
le défuüs mercredi eoir. M, Bt Julien
avocat, qu’il a raed hier matin, lui a
dit que le jeuns hommo en question
était venu le eoneniser, mais ii ne
lui à pas fait connaître son nom. Le

Le constable Huoite raconte
comme quoi fi & trouvé le cadavre
dans is cabinet, ches M. Crevier,
Lepailleur resvirait encore siors,
‘ Le docteur Rusconi eet venu, dit
le témoin, et a soulevé le corps. Au
moment cû voiture d'umbulance
est arrivée, Lepailleur & rendu le
dernier soupir.”
Après l'audicion de ce témoignage

l'enquête a été ajournée à mercredi
prochaiu, à $ heures de l’après-inidi,

VOLEUR À DOUZE ANS

Nes parents surveillerent sn conduite

George Adams, dembin de douze ays nceu.
ei d’avoir voié du charbon sur les quais, «
été arrêté hier soir par le coustable Tradel,
Le jeune prisonnier @ compara ce tatin

devant le juge Desmoyers, 1) n'ust avoué oou-
pable ot à ia demaude des parents qui out
Jromis ds surveiiler ls ooudaite de le.r en-
ut, [a sentence a ite suspoudue,

 

La cure d’'ena * Kuslpp

Tous les wédicaments groployés dans le
traitement sont importea d'Allemagne où tle
sont cultivés, récoliés,} desséchés et préparés
suivant les indications de l’abbé Kneipp,

Heuri Lanotot, pharmacien, 2994 rue Bt
Laurent, dépositaire général au Canad,8

Essayer lo Baume LAumal, c'est Usdopter
pour le vie dans le traitement de toutes ies
maladies Je Is gorge et des poumons. Tous
ceux qui en ont pris s’en déciareut très estis-
faits 2-165

FUMEURS

 

Fumes lo tabao en palettes “Derby” à 5,
10 et 20 cta le palette, fabriqué sculem-nt

D. Kitchie & Cie, les seuls manuficturiers
le tubac en palettes au Canada gui appartien-
uent à ub Tivo.

* Les Petites Pilales de Carter pourle Foie
sont Un excellent remède pour la migraine.
Des milliers de persontes qui les out essayées
s'en sout très bien trouvées. .Jmayez-les.

: 3 pe

CHEVAUX A VEXDRE

A vendre nue paire de chevaux noirs, bien
spparcillds, doux, bien domntéa, n'uyant
aucune jour des traniways électriques. Aussi
voitures d'hiver ot d'été, harnais, robes, ete ;
four cause de départ. S'adresser au bureau de
A PATRIE jno

  

VENTES PAR ENCAN
Par BENNING & BARSALOU,

GRANDE

Vento pour le Commerce
—DE—

Marchandises Séeh-e d'Antomane et
d'Miver, vétrmeuts confectpnanés
voit ‘osemiven, préinris à
plancher, chavsaures, ete

A L'ENCAN
Les touselgnés vendrout à leure magasins Mes

06 et 85 rue Salat-Hierrs,

  

Mereredi, ie 12 Septembre

   ro
0 (weeds

ms Verger, btarere et meltons, (reines, naps,
twseds

à

pantalons et à pardossua, AV0 pidees
d'étoffes à robss, les, indienuns, ectoas; 260

le, Shoe Luk, eeash ; 1300
wa tollo wusortin, ba-pes,

 dousaines de brotelles, cravaier
amortics, mouchoirs de sci; aussi corps Gt enie-
cous, gautsy bounsleriey braids, rubans, motions,
lg, ote.
Austi 8 11 heures, pat ordre du chrateur, le stock

de vétemente Iconfectionn IL
Rablilements pour homme
jarcons, pantalones, ventes, y ela.

* Ave!0008 de prélarte à plancher.
Aussi 2 mocleuh cigares (assortis)
Aussi caisses de buitines, souliers «t pantoufles,

ote, ete
Le out à vendre anne aucune pisorve, of en lots

pour couveniz at com de la ville es de la
campagne. Gaudltions li
Nous attirous l'attention du comumsres sur ostt

vente
VENTE A DIX HSURRY

BENNING à BAHSALON,
Kneantenrs,

AVIS DE FAILLITE ©
de Ba: ‘werente aliFonte l'Emces Pass Creer»

Daus l'affaire de H. FREIRDMAN, 07m merçautr
1440 rus $19 Catherine, Mostréal

rater. F. Wh
not magasins!

    

 

  

Nons avont reçu inatruetions du
adford, der.) de vendre à l’ensan,

Nos 66 ei 48 rae 34 Petre,

Mererodi, 1019 Seph à LE hre à me
Fonds de commaorosy compranant: vétrmouts con
feotionuis, iweeds, gernitures de fail we,
wmoutant A environ Fi k
Le tous à veudrs en lets peut convenir au com-

BENXING à BARSALOU,
Encantears,

A LOUER
Oo grand magesin No 842 rue

Cote dv is Place d'Armes,
  

 

     opre A tout oO a et petite
sr le ourmmoros

Vousernion immédiate. S'adrosser & 14 Sucs.esion

JOS. C. BEATCHAMP,
1bé—u-jno  Ko170Me dale Place drs.

A LOUER
i rus Bt Denis, prés
Petou vetomen var

Véprenve des rats
3

    

  

 

SUCUESSION WILSON
108, 0. BRAUCHAMP, Gérant,

 

VENTES PAR ENCAN

Par MARCOTTE FRERES,

VENTE auCOMMERCE
À eus miles 69 rae Ok Jacques

Mercredi, le 12 Septein-
bre courant, à 10
heures a. m.

Un stock général de nouveautés, twecds,
dtvfes your habits et pautaluna, cotous, in-
dieuncs, £1, étoffes à robes, bretelles, faux.
cols, cravates, chemises, ganta, bas, mou
clioirs, ete; ote.
Un stock ‘© fourrures, ehapesax do feotre

pour hommes et aig 0, casquettes de drap,
viinichons, eollets, casqnes an wostou et on
# al, casques en imitation peur hommes ct
eufunts, ete,
La balance d'un stock de lingerie ondom-
ae var ie fou et l'ess, couvrepiads, drujs

ty eouveries, ossuiemeius, serviettes,
chemises, (aux-cois, ciavates, bas of ehaus.
«tien, mouchoirs, contellerie, ete,

Abseluiment sans riserve et en lots pour
souvenir aux besoins du commerce,

MARCOTTE & FRERES,

Enenutsurs.

GRANDE

VENTE par ENCAN
DE BEAUX

Meubles de Ménage
1 Piano Col coûitant $4501 5 gr.

   

166-3

 

ands
Irgirs, vitra anglaise, coutant $150

chaque ; 1 set dé chambre en, noyer
hair, sculpté à la main, coytant $250 ;
4 beaux se's de salon en Turk's) Rug,

cliers en cuivre, 3 beaux sofus, etc
Nous savane réçn inetraction des parites fnt-rre-

obs du venir] par escen ia ples belle collection de
moules qui ait dd ulforte par ial Solio Busy

CUXPRKNANT :
3 maguifiques pianoce, 31 sote de aaïon en poln-hebroat ls de vols et en élu, not de chaises pour

diner, Dourerte os uabr, table A diner,  

 

  
   
 

its. cauapos, Lite cormich.Le magniliy iesSilebuards en cris, noyer noir TT5
n

vie.  

 

  

 

  

  

ule,
Gupitres, magnifique iron
cudteés et gravures, oourropiei
de tayitn asegrtis, 13 pières da
48 tous puur tre vendseas roserve

Au Magasin No 1693 of 1635 rao Notre-Dame
Mardi aprés-midi, 11 Sept,

A 2 hrs, PM,
P, B.—Toutes paregunes qui ont besoin de bests

monbice foros Lien d'actiater à 0-40 vante, vu que
tous lus wuubles eut Ju prowlère gaulilée

MARCOTTE FRIES,

  

1462

GRAND CONCERT
ET PIQUE-NIQUE
— AU—

BACK RIVER PARK
SAULT-AU-RECOLLEE

À T'oceasion de 1a vents de Ia balance dos

LOTS A BATIR

Samedi, 15 Septembre courant.

 

Lunch servi de mas à 2rerrs

Nous voudront à l'encan, absolument sane ré
verve, tous Les vu vonius à cette daie, Bar 
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MMMMIN
—TES—

bmxAPISoma
—— LE CHEZ ——

AMILTON
—— SONT—

Meilleurs
Et a plus Bas Prix que jumais.

 

Ceci n'est pas une exogération, mais un fait des
plus certains, dont les acheteurs-peuvent s’en con-
vaincre en venant nous Lionorcr d’une visite dans notre

DEPARTEMENT DE TAPIS
Nos TAPIS sont choisis et achetés par un homme

des plus expérimentés de ce jour, directement des
plus grandes manufactures européennes.

Ainsi, en achetant de nous, vous avez les patrons
Dana les plus riches routeurs,
DESSINS des plus noureurx,
Les meilleures en quatité,
Æt les mellicures valiurs,

 

NOS RIDEAUX
En Chenille et en dentelle, peuvent être comparés
favorablement, comme assortiment et à BAS PRIX,
avec ceux de toute autre maison de la Puissance,

Il ne faut pas oublier que nous tenons et ven-
dans plus

——0er

D'ABAT-JOUR “Opaque”

Nous les avons dans toutes les largeurs et grandeurs,
unis, colorés, avec dentelle ou frange.

Notre CIL1MPIONmesure 36 pes de large
par 72 pes de longueur, uvec frange, £9c complot,

Les ordres par la allo soit exécutées avec soin ct sous le plus court délai

 

HENRY € À, TAMRON
Rue St-Jacques ct Place Victoria. —~aD

CAGS
prt,PURGATIFS:DEPURATIFSSATII Leursuccès s'atlrme depuis près d'au s‘écle © nire

les Engorgements d'EIntestins
(CONSTIPAT ON, MIGHAIXR, CONARATIONS, RTT) *

AES CONTREFAITS ET IMITÉS SOUS D'AUTRES NOMS
Exiger l'étiquette ci-Joirte on 6 couleurs.

4 tr. GO la 1/2 boîte (#0 grains. — D £r. la boite (108 gratue),

Notios dans chaque Bolts, — DANS TOUTKE LES PHARMACIES,

W
U
A
U

 

  
    

   
 

  

nombreux visiteurs qui»: rendant chaque jour au
Mark Itiver Park no8e frerent d'aduiree les bsau
vs tem uçsilque propriété.   
Le plages mabirie.s us août pas mon plus A

dédaigner, ob ceries, tonts personne gif désirs no
procnier un chez soé arissees Dati àl'agrésble,
ne peut vraimant trouver ce.     
oonptsut, baienos payauie sn em
œeut d'intérèt

Jusqu'au jour énoncé plus linut, nons serons 4 la
disresttion des acheteurs à vante privés, soit à nos
Lureaux,

69 rue St-Jacques
04 au bure ablsur le terrain méme.

MARCOTTE FRERES,
Encanteurs,

 

AVIS DEFAILLITS
DL'AFPAIRE uli

ALPHONSE GAREAU
mere Belleries, No 330 rus sm

 

Les aouscignés vendront per enemn pasiis M1
Bhsc à leurs salles d'emcan No 69 rae Bt Juoquee,

Lundi,le 17 Septembre 1594,
À 11 heures À. A,

L'axtif mobilier de ta folilite, comme suit :
Fonds de commerce devoiles |  mostant d'aprés l'imveu-

. $8158.08
Mes
—

a.07
Lot No ®.—Nettes de liven of billets ,

diapran lode... ..oieinnn. ontu sure

$1300
Ta magesin sera ouvert samedi lo 18 courant,

pour iuspesion d'u stack.
Lear plus amples Informations, s'adresser à

OHARLES DÉSMARTEAU,

taire

  

-

Ourataar,
1500 res Notre-Dame,

MARCOTTE à PRERES
Mnosnieurh aus

 

BOULEVARDST-DENI
Les demaudos de lote dans cette belle par-

tie de la ville ont été oi grandes que l'on n°6
demandé de cutitinuer la vente nur qu'iques
jours oucote, mimic à des pr.x plus éleves.
38 ue À ces con ’itionn, mette propii-té eat

à bon ma ché et tout oe qu'il y à de plus
mtisfaisant jour cerx qui désirent s'établir

Proorez-vovs deslo: immediataiment,
Pr.nez los tramways de Lack River jus

qu'au haut de lu ras St Denis,

R. A. MAINWARING,

163 ~mvs 147 rue St Jacques,

 

Rue Lagauchelière
@ Dave Finstance de l'expronria-

RAPS” ti.n pout le prolorgement deJa rue
Logwuchetièe outers lea rues Cathé irale et
W=.udeor dans le quartier St Antoine do osite
cité.

  

VIS PUSLIC ent par le prisent downd, que los
Commissaires ve-vrelgnés, ayant terminé fo

nie Apécial de Foueation   

   

à et aires
à sxamiverent touiss Îles plaint:

quVonrentaievtr a fal Bose
ipiciai dg Gutisation, LOUIS ALLARD,

nN SE
3. MM. DUFE

Ouacatrre dn Somminaires, rests
Hotst Vin |

Montreal 6 Gept. 1966

 

 10bmpming He 17 Côte Fiac d'Armes Po 10 Geptembre eve:  {Pour dire publié dent le Pataus où ja Mensave
raoté

= 200

GOLONIAL - - HOUSE

IVRES PAPETERIE
Nous off:0:.a cR veste, à des prix extraoedinnires, des aiticles dagc or à Lesola

dats les Etudes.

CRAYONS! CRAYONS!
Une dorza’ne de CRAYONS CÉDAR " ,eu0s sossonscocoT'et1 Ba
Vue douzaine de CHAYONS “GULDEN GATE”. 8.00. 0. Pur 160

BLOC-NOTES
LIVRES DE NOTES POUR REPORTERS, grandeur § x 7}, 216 p-gra...... Be

Cp « GOLDEN MAGNET, grandeur 5 x 8, 70 pages, Be
PLOC-NOTFS, non rayés, 200 pages,
BLOC-NOTES, ray»s, 152 pages.

UN DISCOHPTE SPECIAL SUR LES QUANTITES ACKRTEER

DICTIONNAIRES
DICTIONNAIRE DU COLONIAT, HOUSF, conternnt 1.1 s de 80,009 mots. Ba
DICTIONNAIRE DE PHONOXCIATION DK WEBsTER, contcnant da

éynonymer, noms propres classiques ct «de l'Eoriture, nome de lu Géogres
1 hie modes, Phrases ot Citations, Abbiériations, eto, rellé om dran,
BOUlEMENE 10000 vosou6 s00s econte sovo care user once sens0e rrnone o00e 608

Bacs d'¢cole, Bolten b Crayons, Compas, Riglen, Ardoines, Beites do peintures,
Torte-plumer, Gcattoirs, Plumes, etc

A MOITIE PRIX !
Clng maine de CANADIAN WOOD PULP.,
Cing pequets D'ENVELUPIES pous ap; areil

 

 

e
s

  

A MOITIE PRIX!

  

 

HENRYMORGAN & Co,
MONTREAL,

— = mes eee

UNE HEUREUSE DÉCOUVERT
@ Un des p?na grande progrès de te médo ee We teres ot ua À »

+ base notte ot vegtale ; fuoffensif somu poia o graben . ed au
oonstsate 0 Padicale iy maladie rape! ouratice Jar Le mares setioiioes 1]
Los Motadias sowrayirusn of serves, ies Maladies dt ta roy Lo Vue v4 Gong In sinSe
Affections sroiulnon 6 autres provanant 'ury a weet on ds Rann 40 wa? od!

ailes airnt été Monmisse, M11 JURE Bie) Lwredivire — $a meters Guspeir Di
OLLIVIERex-chirergivn Get tù sobcé, à mer pd seudar$ og mae ee!

piisles maladies, Goan de Chounnits, "n
*maity depnratite, am torent 3
campagne leatds, presents pa
Las ite du D' Ollivier me ug
it, et prônoce ‘Antoneaget por ‘e2is Rataver, pide tin‘grogm

ité que Senls lb porsiteal Aiuri, oe pris went Emile dorm a vie
de soizany aan, à obtsan lea Pigoaensme 1 Yrs
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CCRAA LAPATRIE

 

SAMEDI, 8 SEPTEMBRE
 

LA MORT DUCOMTE DE PARIS
L'entrepôt de M. A, L. Hurtubise détruit,

MORT SUBITEMENT DANS UN MAGASIN

Un vol audacieux commis dans les bureaux
du “ Cultivateur ”—Ea l en Louisiane
—Pluies bienfaisantes— hangements im-
portants duns le corps diplomatique fran-
çais

 

AMUSEMENTS DU JOUR

Aesdémie de Musique. —Herrmann.
usen's Theatre, iKellar, Bl .
'héâtre Hoyal, — McFadden's Elopermmen

Pare Sohter, — De Beseol, ialeal,Hollend,
John Leclair, 1ausique.

Eden Musée. — Labyrinthe, tableaux bistori-
ques, chansons et 0 étettes.

Bociété des Arte — Exposition de tableaux,

AMUSEMENTS DEMAIN
Eden Musée — Paro Sohmer — Pare Royal,

LA “ NIELLY”

La “ Nielly *’ estarrivée an port ce
matin.
A dix heures, le vice-Consul de

Prance, les comités de réception des
officiers et des marine, et les mem-
bres de la prese se sont rendus À
bord pour salaer le commandant.
mere

LES MARINS FRANÇAIS

 

 

Les dirccteurs de Is société St Jean-Bap-
tiste se sont assemblés bier soir. Il» été
décidé que le président et les officiers imient
À Fatrivés

du

“* Neilly ”avec le maire et les
représentants de le oclonie frangaise,

Les officiers fiançaise seront invités

à

assis-
ter demain à lu 1nesse à l'église Notre-Dame.
La société St Jean-Baptiste organise un

soncart promenade pour mercredi prochaiu au
Mouument National.

Les m shies de la colonie française se
sont réunis bier soir à la Muison de Refuge,
tas Cadieux. M. Jos, Edmonprésident de
Union Nationale, présidait l'assemblée. Il
a été décidé, sar une proposition de M, H.
Roulisud, que les membres do In colon:e of-
freut uu bauquet sux sous-officiers et organi.
sent une fête pour les marins au Paro Sohmer,
La data du banquet L'est pas eucors Sade,

FETE DU SAINT NOM DE MARIE

A BetiresDams de Bonssnours

Demain étent la fête jatronsie de la pa.

toises, l'église Notre-Dame célibrera cette

fête aves splen eur, Mgr l'archevêque ÿ off
ciera poutificalement.

L'orchestre de Notre-Dame sccompaguers
une messe spéciale préparée pour owtis cir
oomsianos.

Kyric at Credo de Bazin.
Gorse de Leo Delibes,
Banctis et Agnvs do Bade
Les solistes sont MM. J. Tremblay, J.

Payette, A. Girox, I, Desmarais, A. Baril, La
Labelle J. Lu Chalifoux,

Les marins des frégates françaises y nouls-
teront eu complet uniforwe,

Aptis vêpres, à 4 heures, Monseigneur es-
end due gudes Viile-Matie et Salaberry,
ainsi que des cadets du Mont St Louis otdu
collège des Jésuites, des diverses cong égations
de la section Notre-Uamne de la Suiut Jean.
Baptiste, 8e rendr: À l’église Bonsecou.s où
uu sermon ser protiodus ea plein air,

Après je eet:20u, tous les ti-lèles chanteront
ensemble l'Ave afaris Sicla ot le Magnif-
cat.

  

 

  

Monseigneur montera ensuite dans la ola-
lle sérisune du l'église Ionsecours pour
net la binédiction du St Sacrement,

Le monument Bousecours sers iuauguré et
Jos statues qui l'oruent seront bénirs-
On prononcera ln consécration à la Vierge

de tous les catholiques de Montréal. Ou se
servira de la form:le employée par les fouda-
teary de Montrd:l il y a 257 ans, quaud ile
ant cousacré ia ville la Vierge Marie.

Cette détucnetration va avoir un cachet ex.
L'acdinairee

SAISIE DE PAINS

A In traverse de Longnenld

L'inspeeteur Dupuis a saisi hier soir 60
pains ins Je voiture d’un boulenzer de Eo
ueuil, comme celui-ci quittait le (traverse de

Écogaeuil pour venir colporter ee pain A
Moutréal.
Ce pain a é:é aaiel pares qu'il n'était pas

sstampé.

LA MORT DE CREQAN

an companiesdaGrand Trens

L'enquête sur Ia wort de Matt. Cregan tué
nb convoi du Grand Troucd la traverse

la ru Wallingion n'est terminée hier soir.
Plasiours témoius oat été enteudus.
Après dix wiuutos de délibérations, le jury

à rendu le verdict suivant :
+ L'accident n'est pas uû À la négligence

des employés de ls compaguie mais cette dere
bière rot blimable de n'avoir pas fait cous.
Hruire ave barrière à la traverse de la rue
Woiliu,tou pour la proicetion des passants,

Jeyonse demonstration
Plusieurs membres du Club Lateliler et

smis de M. Abel Guibault, l’an des vieux
wembtes de 0e c:ub, se sont réunis chez lui
bisr soir à l'occasion de l’auniversaire de sa
ales noo et de son départ pour 'Enrope,
M, Guibault, qui est tès estimé par les

membres du club, à été l'objet de touchante
témoignages d’aifectiou,

Cour de police
Co matin,il n'y aveit que deux prisonviers

se cour de pates L'un était accusé d'avoir
volé des hin‘tèr:5 à ton frère : l’autre, d'avoir
volé tine petite somme d'argent.

Îls ont été acquittés tous deux,

Mau te

L'ambalsuos de l'hôpital Notre: Darne à re-
Fasiili filer solr au No 74 dela rus Rivard la

tite file de M. Léouar), gardien an Bafe
‘sult Deposit Con, de Ia rie NotreDame,

qui o'ost infligée des biemures sérieuses en
tombant du hsut d'une galerie,
La petite fille souffie

 

       

blessures Éuterues.

 

Viemconeniaé de France

Lu personnes dont les noms suivent sot
de es préveuter aw viemconsulat de

rence, 82, tué St-Jean, pour wus sommaui.
mation §leur wiresss
Mat. Fisug.is Cerdinand, 3 Ne fue

Tauron, Gustpve André Adhitile Autier, Louis
Mare Liou, lon Martin, Pierre Joneph Sue
Be Auguste Emile Baugé, Jeau Jules

Chen 1ss Jésuites
Monsieur l’abbé Joseyh Dupuis qni vient
& fsirpos études t ques sn Grand

mis:aire de Montréil est entré hier dass la
Ootny nguie do Jésus, et foie von voviclat ae
Pauls sux Resoliote,  

LES TISSERANDS _
_ EM GREVE

Us de ie Ontario;ne fabrique, rue ;

 

Les fabriques de laines aituéesau esin de
la rue Outario et du chewin Papineau vont
Dbicutô: fermer leurs portes.

Cinquante tisserauds se sent mis en grève
hier, Cu fabriques occupeut un bon nombre
d'ouvriers dont ls plus graude partie n’a
aucun grief coutre l'uaine.

Les tissetands seuils sout mécontents, et s'ils
"6 comentent pas à retouruer su travail,
106 fabriques seront de formées.

L’OPERA FRANÇAIS
 

DEPART DE LA TROUPE DE PARIS

—

La directeur de l'Opéra Français, M. Har
dy, n regu uns dépêche télégraphique lui an.
nougaut q:6 le uouvelle troupe avait quitté
d’aris bier, on route pour Montréal, Ells
preudra le transatlsutique à Dispo et passe
ta patl’Auglaterre.

J'est lundi, le 10, que les sowcripteurs
aux soitées de gala dovrout commeuser à choi-
air leurs places
La réorganisation de l'orchestre, qui sera

encore supérieur à celui de l’au dernier, vient
d'être Lermivés,
À part les wuviciens enropéens, nos artis

tesles plus eu reuoin comme MM, Gonlet et
Lejeune, (lets violons), M. le prof. Duquette,
(viols), M. F. Boucher, (flutiste) et M, Ne.
daer (cluriusttiste), an foront puriie, M. G.
Dotul, reste chef d'orchestre,
Ou parle daus les terues les plus flatteurs

de M. Vissière, le ton de la nouvelle
troupe. Originaire de Toulon, M. Vissière
est un élève du Couvervatoire de Marseille, où
il ubliut deux premiers |rix dans In classe du
professeur Audrau, le pète de l'auteur de
“* La Mascott-“ Il entre plus tard au Con-
rervatoire do Paris sous ies auspices de In
grauds tragédienns Azeret fit ses premidres
armes au théâtre de la Renaissance (le théâtro
de Sarah Leruharde aujourd'hui), puis il
chanta avec succès œur les soènes de Lyon,
Rouen, Bordeaux, Toulouse, Nice, le Hävre,
Liège et Genève.
M. Vissière, qui n'est pas du reste le seq)

bou artiste de la touveile troupe, sera sans
doute apprécié à Montréal comme le merite
sou rewarqu ble talent,
Nous u'avons pas de notes biographiques

de la nouvelle prewière chanteuse Alme Loult,
mais des artistes qui Is conuausent fort bien,
M. Giraud euire autres, en font de giauds
éloges

CHAMBRE DE COMMERCE

Ou a'actrensera au genvermement d'Ot«
saws pour ebtetsir une charte

L'usse:ublée mensuelle de Is Chambre d+
Commerce de Montréal a ens licu hier après-
midi au No 81 de la rue Saint Jacques. M.
Liporte à proputé la formation l'dne société
en comrnaudite, aux fius d'obtenir uns charte
d'Ottawa, persettaut à la Chambre de Com-
1merce d'acheter nue propriété.
M. Morin fils propose, appuyé par M.

Catelli que l'aucen règlement admottaut
crie Juemibre k vie toute personne ayant
fourui une contribution de §20 soit aboli
M. Purizoan, appuyé par M. Auwoud, pro-

pose que la Chambre de Commerce exige uue
souscription ds $100, au lien do $20, de la
part de tout membre voulant être nomwé à
vie.

Depuis 1888 que lo taux de la souscription
est de @20, il n'y n eu qne quatre tpembr:e
qui se sont inacrits comme membres à vis ;
si le montant de la souscription est à
9100, nous n'aurons plus personne. Ji faut
«vent tout être pratique, puisqu'il y à € peu
de personnes qui out voulu bénéficier de
Peétat de choss existant depuis 1888, il vat
mieux abolir le privilège et exiger vue coutri-
bution annuelle plus élevée, ;
Après quelque disonssion, le vote est pris

sur l'aisendement de M. Pariseau Four, 14 ;

 

; coutre, 5.
M. Morin donne alors avis, qu'd ia pre-

chaîne séance, il présentera Une motion à
l'effet de faire rayer de la liste des membres
de ja Chambre de Comuwerce iss noms de
eux qui n’ont pes payé leur ce.cribution
des js uni en où plus

» 8, Côté dit que ln salle de ln Chawbre
de Commerce eut is disposition de ls presse
ot du public en général. 11 fait appel tous
ceux qui s'uccupeut de finauces, d'affaires
commerciales, etc, et les iuvite à se réunir
aux bureaux de la Chambre, qui serout où-
verts tous les jours au No 81 de ls rue Seint.
Jacques, et où toux len journaux, revoes com
ocrnant le coin uerve, wesont à la disposition
du publie.

LES COMMISSAIRES B'ECOLES

TE. Leciairs et M. U. Archambault ont de-
tsndé à la commision des Gnnncos de payer
à présent la somme que la tion devra
payer dans six mois pour l'entretien des
écoien

Les commissaires d'école ont
souniis Une forte réclamation au t

  

emeat
r de

In ville. Le quartier Bt Gabriel, depuis eon
atnexion « la ville, n'a pas payé un seul son
de taxes pour l’eutretien de ses cols of les
soutsisenirss veuleut oo faire rembourser le
montaut qui auzsit dû dire prélevé.

ON PROTESTE

tre Ia constreetion d'un égont
Contre ta ln ro Vistintion dave

Piusiours propriétaires de ia rue Visitation pro.
ar contre le cousisuation d'un nouvel
égoût dans cette eue vu que l'ancien t eut
eucore en très bon état. $ ©
M. Hurteau dit qu’il consulters l’Inapec-

teur de ta vilie h ce sijet et si vraiment et
égoût, ocuelroit eu bois il y à près de trente
aus;cnt racers es bor: Stat, les pros riétaires ue
seront pas appelés à payer pour le coustrue-
tou d'u nouvel égoût,

Le vapone ‘ Memiten *
Le vamaur “Hlamilton”est encore échoué

de Contreeœur, ll faudis decharger le
mevirs prrut te tunfouer,

 

SUMEUNS

Be poleccrose vo ospao Lu suis
me: 8 ex palet appare
Sonnet à l’Unios  Lesayes prin n
palette * Deby *'s By 20 et Eu eus la palette.

Hits  

INCENDIE BESASTREUX

L’entrepot de M. À. L Rert-
bise détruit

LE TRAVAIL DKS POMPIERS

La noît dernière, entre minuit st sne beure*
un incendie désastreux à éclaté dans les eu-
tropôts de grains de M. A. L, Hurtibise, 42,
Place Jacques-Cartier.  L'incsndie s'est J
Ppagé avec tue telle rapidité, qu'on à dû
ner deux alarmes eux pompiers.
Eu quelques minutes, tout l'édifice ne pré-

senta plus que l'aspeot d’un brasier ardent.
Des jets de me, obscureis par d’é tours
billons d’une fumée suffocante, n'élançeient
dans les airs et les milliers de spectateurs
groupés sur la Piace Jacques-Cartier farent
témoius d’une joute terrible de nos braves
pompiers contre l'élément destructeur.

Les pompiers déployèrent ame habileté des
plus remarquables,
En un instant, les échelles des casermes

Mos 4, 6 et 8 foreut dreasées et des exploits
de valeur forent faits à qui mieux mieux,
Signalons en passant les noms de MM. Ads,
Gauthier et Bertrand, qui front de véritables
prodiges, Grand nombre d’autres dout les
Dows vous sout inconnus ont été remarqués
au haut des échelles, sur les toits, entourés
de flarumes, ot faisant tous leurs efforts pour
osliuer I furen de inedls. Nol t

Pompe vapeur du poste No ut
d'un grand pheof Ellua été en fonction
durant tout le temps qu'a duré l'incendie,
c'est-à-dire jusqu'à À heures du matin.
A 0 uomnent l’incendie était contrôlé,

mais on à retenu le service de plusicurs boy.
ux pour éteindre complotement Jes flammes,

Le salvage de is rus Bt Gabriel à fait preu-
ve, cowwe J'habitude, de diligence et d'em-
pressement, II était aur le théâtre de l’iv-
cendie an premier sigusl.  Muuis de baches,
Las hommes se firont une entrée au deuxième
étage où ils failiirent être sulfoqués, tant In
fumée était intense,

L'ambulance de l'hôpital Notre-Darme était
sur les lieux dès ie commencementde l'inosn-
dis; cells de l'Hôpiral-Géuéral l'y auivit
bientôt Heureusement, bus n’avous pas
enrégistrer d'acoidents de personnes,

Les cheveux de M. Hurtubise, qui se trou-
veieut dans une écurie au-Jassous de l'entre-

, ont été mis en liberté et sauvés des
Anes.

L'entrepét complet de ins et de foin «
été détruit, causant une ris d'au moine
$15,000,

Las du Monde Illustré ont souffert
un dommage cousidérable, ainsi que les éts-
blusements environnsnte,
Ko sorte qu'il est difficile, à l'heure oh nous

éorivons, d'estimer A leur jaste valear les per-
osais par l’eau ot les Tames, Le corps

ice mérite félicitations ordre par.
fait qu'il à maintenu. pos pe

UN APPAREIL ELECTRIQUE

de l’inctnérateur
v

La commission d'hygiène à présenté à la
commission des fuatuces un rapport demau-
dant dea fonds nécessaires poor l'inataliation
d'us appareil élestrique poar l'écluirage de
l’incinérateur Thackeray.

Quelques membres de la commission s'op.
rout à l’aclophion de ce rapport parcs que

lincivérateur Thack-ruy n'est pas eucors Ia
ropriété de ln ville et que ce serait s'exposer
Pas dépenses inutiles au cas où cet incinéea-
teur ne serait pas jugé satisfaisant.

La rapport sera pris en considération à la
prochaine séauce.

MORT SUBITE

La corener tiendra une enquête

Pour Péolai

 

Un nommé À. Lafoud, dont ls famille de.
meore su No 150, rue Rivard, (st decédé su.
biteruent bier soir daus l'établissement de
MM, Filiatrault & Lesage, No 385, rue St.
Laurent,
On a fait venir la voiture d'ambalance de

l'hôpital Notre-Dame, qui a trausporté le dé-
funt A sou domicile.
Le corouer on à été informé st tiendra une

enquête à ce sujet

NOUVELLES OUVRIERES

Le délégué de l'Union typographique Jac-
nen.Cattien, No 148, M. Chatel, & préseuté
et fait adopter les résolutions suivantes par le
Congrès :
ie typogreyhes conadieme-frangiis de

Montrésl protesteut avec évergie coutre les
oetrois de subventions que le gouvernement
wocorde à certaines communautés de notre
ville ot d'ailleursationdu que ces comtunnau-
ts font ue concu: rentes déloyale à l'industrie
de Viwprimerio ;

# Ils protrasent auasi contre les exeroptions
de taxes provinciales et commuusles dont
elles jouissent ;
+ Îla protestent encore contre les privilèges

et mouopole d’inyremion et de vente do li.
vres classiques qu'ou lenr accorde ;

«ilsin de pluscontre Fapprentia
typographique que l’ou donue àl'Ecole

deRéfonne 3nonind'enfants Les ateliers
re ot d'spprentis. De plus, cet appren-
tinan’est ThEque dans un but de spéoule-
tion et nous demandons a: veruement que
t'on dirige ces enfants vers l'agriculture.”
Réaulon 0 soir 1
Union Coopérative des Boulangers, à 8 hr,

1476 rue Ste Catherine,
Réuuions demaiu dimanche :
Frateruité des Ingénieurs, salle Lomas, rue

Wellington.
Fraternité des Ingénieurs, section Lale-

mière (Hoshelaga) 111 rue Moreau,
Unica des Chauffeurs, salle Lomas, ree

Wellington.
Unieu des employée eur les trains, salle Sie

Marie, tue Notre: Lame,
Amemblée Grande Hermine, 1517 roe Ne

tre- Dame,
Awemblée Black Diamond, 6624 rue Craig.
Asscmblée liver Frout, 0624 rus Craig.

 

  

 

Personnel
M. J.B. Loups, de is raison Lorge & Cle,

em parti pour Pittaburg, Pennsylvanie, pour
sasister à la convention des vétéraus de le
Grande Armée comme membre du couseil
d'administration de l’Etet du Vermont,
Kous lut souhaitons bon voyage.
— M. Heyinoud Chartrand part os soir pour

un voyage de quelques semaines daus les.
greades villes des Etats-Unis,
= Mont au Riondeau : Ed Labelle, ¥ Tree

delle, M O B Ward, M D, Québes ; Che M
Cleat, EF Powers, ew.York ; P Boileau,
lie Biserd ; D Moluteel, Cotqau du Lac ; Jos
Larivée, Faruham ; P Laberge, Yamachiche
A L Drsaulniers, Louiseville ; A Betunrd et
dame, 88 Hyecinthe ; BE Niiot, M Godin, St
Jean ; À Julten, Ottawa ; 3 Uirio Dufresne,
Trois, Rividren,

LES FORESTIERS INDEPENDANTS

(Cour Chénier Ne 1089)
C'est aujourd'hui qu'a lieu Ia grande fête

Sumphire organisée paris vour ier au
Paso Sohmer. 11 y aura toutes sortes d'auctuse
ments. Le produit de estte Iête mt pour une
œuvre de bienfaiseuce.

Un maitiermaiade
apeur *Bede", Joa, Core

wellis, souffrant d'aue inflammation de
mecs, été tranaporté b l'hôpital Notre.
phpigrarquete ue

apriemidly

 

UN VOL AUDAGIEUX

Commis dans les bureaux du
“ Cultéoatonr

Le voleur serprend ia bonne Soi én
sardien

M. J, Isreel Tarte, tant de 1'Ialet
of direstear du jouruai le Cuitivateur, 1806
rue Notre-Dame, vient d'être la victime d'un
vol commis avec une rare audace,
M. Tarte et ses deux fils étaient absente

Vers huit heures du soir, un ioconuu se prés
sents sux bureeux du Cuilivateur of dit en
Gardien : « Donnez-moi vite la petite boîte
Qui contient les recettes du jour ; M, Tarie
Part daus quulques instants pour Québes ot il

eras quivous die, pundit le— Ignorant qui vous pan gor
dieu, je ne vous wouter 0e qua vous
oe
= Allons done 1 Je suls depuis quatorse

ans l’employé de N. ‘l'arte et vous manqueries
de confience en moi. Allons! Faites vite,
autrement M, Tarte va msauquer soa train,
Comme l'inconnu insietait, le gardien lui

dit : + Alles dire à M. Tarte qu’il viense lui-
même on s’il ne peut venir qu'il communique
avec moi par téléphone.”

L'iucennu s'éloigus et dix minutes plus
tard, il téléphonait loi-même de l'hôtel Meu-
nier, aux bureaux de M. Tarte :
* Voyons, c'est moi-même, M. Tarte, qui

vous parle. Je vais vous reuvoyer mou homuse
ot ne manquez pas cette fois de lui donner ls
petite boîte qui contient les recettes du jour.
pr dans quelques instauts pour Québec,”

près ce message téléphonique, cing minu-
tes v'étaient à poiue écuulées que l'incoauu
ve présentait de nouveau au gardien. Il lui
donus une description si juste de ls boîte ot
lai ludijns si ezsotemeutl'endroit où elle 8
trouvais que le gardien, rasauré, L'hésita pas
à le lui confier,
Heureusement, les recettes avaient été dé-

posées le soir même dans je coifre-fort, mais
Qu avait laissé dune la bol:e pur environ
$12 de plumes que le fllou aura seus doute
veudass à vil prix

ECHAPPE BELLE

Picotine de la négligence

Mademeéselle Joséphine Lavallée, fille de
M. T. Lavsilée propriétaire du « Quien
d'Ur,* à Quebce, a failli se faire tuer dans les
cireonstauces su:vautes : Elie passait rae du
Parloir, près du monastère des damss Ureeli-
nes, lutsqu’elle fut soudain renversée par un
quartier de bois qu’un scieur Lançais daus le
cour doa Urselines.

Kile Fat relevée privés de s-ntiment et
teusportée chez Muis Petitgrew où on lui pro-
digus des soins empr/asde, Elle fut ensuite
coulüite chez sou pure. -
La malheureuse jeune Alle — 17 ans — 8

des bleusures graves à le ‘tête et dovra garder
le Lit pendant que

L'indiv.du gai l’a ai
loir s'est reurlu coupable d'une négligence qui
aursit pu coûter la vio à cotte jeune personne.

Il nous semble que les scieu:s bois, dont
quelques-uns agissent quelquefois avec lo plus
coupable saus-gêne, devraient être l'objet
d’un règlement spécial qui les ampêcherait de
lancer ainsi taus précautions les quartiers de
hois au grand risque des passants. C'est un
danger serieux auquelil inporte d'obvier,

Lesreprésentations théâtrales don-
nées à l'Eden Musée, ont attiré beau-
coup de monde toute la semains. M.
Moraise, dans son répertoire n êté
applaudi À outrance et ses chansons
comiques, aut fait la joie de tous les
speotateurs. hierry chante
d’une façon charmante sa chanson
* Des Balsors,’! Cette romance à
tellement plu à tout ie monde que
dans toutela ville on entend fredon-
ner lo refrain qui est absolument ra-
vissant.

Léouce, comme d'habitude, nous a
dit avec le talont que tout le monde
lui connaît, ses nouvelles chansons
comiques qui ont été très appréciées.
On ions promet pour ia semaine

prochaine an changement complet
de programme qui, paraît-il, era
encore vupérieur à celui de cette
semaine,
Le régisseur géuéral da théâtre, M.

Michel Moraixe, fait répéter en ce
moment ie ‘* Chœur des Marina Fran-
ais à Cronsiade.”* C*
oise que ce chœur
Montréal, et aveo les
1'Eden Musée nous pouvon
d’avauce que le sucude sera oolussal,
Meationnons en dernier lieu la

* Marche des Commis Voyageurs”
qui à fait fureur À Paris pendaacplu-
siours années.
Nous donnons dans une autre co.

loune le programme compleb den
repréntations.

 

  

 

 

 

 

 

  
   

Smperintions d'automue

Nous sommes henreux d’sanoucer b nos
lecteurs que M. N. Léveillé, le tailleur
fashionable de la ville, dout le magasin est
au No 1384 rue 8t Laur-nt, vient de rece.
voir ses Laportatior s (irecies, en fait de noue
veoutés, de Frauce et d'Augleterre,
M. Léveillé à le choix le plus complet

comme drape et tweals de première qualité,
sussi uous 6: us le pubiie k ailer visiter
lexposition du M. N. Léveill, cerains
d'avauce qu'ils seront satisfaits de la pasfaite
exéention de son travail,

La Salsepareillo d'Ayer guirira votre ca
tarrhe, ot vous délivrers de cette odeur écœu-
vaute de l'haleine, 6 163

Attraction exiracrdinaire

En outre des autres attractions, Je direction
du Pare Royal fait venir pour diuavuche les
troie frères Lyiean, ditvetement da cirque de

L Barnuns, }-8 plus forts ecrobates au monde.
Ces messieurs fout des tonre de fores et des
Jeux acrobatiques qui ne se sont pas eucore
vus Ne manquez pas ler les voir, 2-165

La maison L. C. de Tonnancourt a bien
l’houneur d'annoncer à aa nombreuse clientèle
qu'elle vient de recevoir sou importation d’aus
tomue “jui st très considérable. Comme vous
dev.u méseusairement avoir besoin soit d'un
pardessus voit d'un habillement, uue visite est
tespecineussmeat sollisitée. Jos

Mécopiion aux marine français

Laadl hatu, 10 septembre, grande fête
au Paro Schinet pour le résojtion de l'équis

de la faégate française ** Nielly *,

 

 

  

 ool la programme de cette brillante
soirée :

1. Grande marche militaire. , oe
& Ouverture, ico srvesecs .

= Atracuions de New-York
& Musique du Pare Schmer,

IXTERMEDE

®
1 | Attrsstions de New-York,
®

FUREURS

i, EhJfon on palette qui
Banseut À l'Union, Focayez notretubes on
polettas Dog "s 6, LU et BV ota le palele,
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TELEGRAPHIE
MORT DU

COMTE DE PARIS
Londres, 8. — Le comte de Paris est mor

à 7.40 heures, ce matin,à Stows House, Sa fin
8 été très paisible et son entourage & montré
Les signes de la plus grande émotion. A plus
sieurs reprises durant la nuit on le erut mort
tant son souffle était faible et sa phlear livide,
La docteur Récamisr avait la plus grande dif-
flculté à entendre les pulsations de son cœur,
et is faibieme de l’illustre mourant était ai
grande qu’il ne put faire entendre accun son
maigré efforts réitéréePo dire quelques
mots d'adisux & ceux qui étaient autour de
son lit de mort,

Hier mati, il a dit quelgnes mots d'amitié
à ea famille et aux vieux serviteurs rasem.
blés dans ae chambre, La seine était très
touchante. À chacun des chefs de la royale
famille de Fiauce, le comte dit quelques ots
perticuliers puis tous o'agenouillèreut ob ré-
eitèrent les prières des morte. Quand il le
pouvait faire, lecomte de Paris disait quols
ques paroles de consolation à sa famille en

mais ne faisait allusion que rarement
m mort prochaine, le temps en ten

us profond soupir s'échappait sa poitiiue
et ile œuruuré à plusieurs reprises : ‘* C'est
bien loug.” La mort enfil est veuve mais ai

ment que quelques minutes se sont
écoulées avant que l'on ait constaté que la
luçubre visiteuse avait fait son apparition.

uis Philippe Albert v'Urléaus était fils
de fau le duc d Bian et petit-fils du fou roi
Louis Philippe de Fiauce. Il est ué à Paris le
24 août 1838 et c'est,sccompagné” de ss mire,
la duche-se d'Orléans, qu'il à assisté à La scè 10
sax chambres frang ises qi à ouivi la révoiu-
tion de fovrier 1848, Le cumto de Paris n
son éducation à C arcmiont,en Angloterre,avec
ss wire qui y mourut en 1858. À l'automne
de 1831, le comte de Paris et sou frère, le duc
de Chartres, accompagués de leur ouele le
prinee de Joinville, sont venusen Amirique
où ils out été tequs par le gouvernement sié-
Ficain,
Fa 1871, le-comte de Paris a été admis en

islité de merubre de l'Assemblée uatiouale à
‘ersailies sons le président Thiers, et le 23

décembre 1872, vhssomblés vets la restitu-
tion de ls propriété de la fumills d'Orléenss
Le caute de Chambord, chef de la brnebe
aînée aes Bourbons, recounut, le 5 août 1875,
à Froedorf, le comte do Paris, chef de la mai-
son royale de France. - À ls wort du comte
de Chambord, la plus grude wajorité des
légitimistes uoc ptorent lu comte de Paris
comume son sugoseeur,

Accoupagué de sou fils alod, le duo d'Or.
léans, le coute de Paris à de ouveau vinté
les Etats-Unis en 1890,
Le comts de Pariu & warié sa cousine la

princesse Marie Isabelle Françoise d'Assise,
Antonio Louise Fernand, fille aluée du due
de Moutpensier le 30 mai 1864 dont il ont six
enfants, trois fiw et trois fi les, Son fils aîné
la prince Louis Philippe Robert duo d'Or-
léaus est né à Twickeuham, en Augleterre,
le 6 févrive 1869. 8a fille slude est née su
même eudroit et est aujourd'hui reine du
Portugal. Ses autr s enfants sout La princesse
Hé'ène, Lée eu juin 1871, la princess Maric
Isabella, née eu wai 1479,is princesse Louise
Françoise, nés en 1883 ot le prises Ferdinaud
Françoir, duc de Montpeusit, vé en septem-
bre 1884. Par la wort du coute de Paris, le
duo d'Orléans, maintenant conte de Paris, se
trouve À: chef de la maison royale de France,

LA REPONSE DE CORBETT

New-York, 8, — James J. Corbstt à dé.
claré formellement qu’il étiit prêtà rencontrer
Peter Jackson, partout où celui-ci le voudrait
entre los deax piles, ot de li donner une
fols pour toutes une boune leçon qu'il ne sera
pas leuté d'oublier,

L'ARCHEVEQUE CORKNIQAN

sers nupolé bientôt à Mouse

New-York, 8. — Le HWorid ds os matin
annvaow que comme résuitat de la visite du
De Burtzeil, à Rome, l'archevêque Corrigan
sera en toute pHobabilité appelé à Rome en
octobre où novembre. Ou dit que de graves
secusations sont faites couire l’archevéque,
acousations accompagnéss de preuves très cire
constanciées.

PLUIES BIENFAISANTES

Elles out contribué à éteindre Ses
feux de forêts

Milwaukes, 8. — Dea nouvelles de Plain.
fied], Greeu Lake, Nevaduh, Greeu Bay, Hur.
ler, Junotion City, Grands Rapides et autres
villes iudiqueut que les grandes ploies qu’il «
ttes out contribué à diminuer les feux de
forbs.

CHANGEMENTS IMPORTANTS

ans le corps diplomatique (rancals
Paris, 7, — Ou rapporte que de ds

changements sont à la veille divoir lieddens
le service diplomatiqu: fraugats, Parmi ces
chan; uts, ou meutionne que M. Bonrée,
le ministre français en Helgique, fern trans.
mis à Berlin, où il sucob leva M, Huchotte,
l'ambassa ieur eotuel en Alle nage,

LE BANQUET D'ETAT

Berlin, 7. — L'empereur Guillaume a fait
un discours à sensation hier soir, an banquet
d'Etat qui à ymvi les manœuvresh Altonbarg.
Le roi de Wurtemberg eu 8 ôté l'hôte prin.
cipal,
b empereur Guillaume à d'abord reyé de 1a

{iste des invités les nos da comte Yon Nir.
ohach ot du comte Von Kanitsy ainsi que
vœux des pévéraux Klitxnig et Sanditteu,
Muis les noms des deus géuéraus out été sub
séquemeus rélusérés sur sa liste,

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER

Barnia, Out., 7. — Hier après-midi, vers 5
heurs, M. John Green, cultivateur bien oonnu
de Sarnie, à été tué en revenant ches loi par
un troie de fret à le traverse du chemin de
fer du Grand-Trouc, située à environ deux
Milles de la ville. Sue deus chevaux out
aussi étd tués avec lul
me

PANG ROYAL
Dimanche, Le 9, à 8 M, 08 § hy pute

Les Farnus LyYMAN (3), directement du eit-
nie de Bagutuu, Lee plus forts eerodates

+ meade.
Le Putox CHAMPAGNE, Je champlen des deu-

soute
Les Frenxs PERNANDO, tours da force extras

ordinsires sur ¢ of sunesux,
Mixxie et Jexnix Bxroxsox, les enfants

vontortionuistes,
Læonce, chantear comique, ot musique chols

nie par l'orchestre du bare,

Dimanehé prochais an Pare Bohmer

Atiractions nouvelles : Mlle Beasts Gilbert,
comettiste virtuose | Johnsen, plano; 3
Bentley, trois nerobates comiques extrsordi.
maires ; Marrigun, jongieur et équilibriste

   

 

 somique ; Warren Gardiner, guitariste ; AFtie
Heian Adriani, soubrette. 2166

ruauums

Farues te tabac on paie “Derby ” à 6,
10 et 20 ots le quiet Enbeiqué seuleuent

D. Ritolie & Cie, les seuls manulacturiors
tabao ou palsttes ex Canada qui tions

nowt b UUs, Ta »  

Manse réguliire lusdi, le 10 bee à
huit beures du soir, Tous les onbres ot
amis du parti libéral sont priés d'être pré
seats,

Pluslours orateurs adresseront Ja parole,
Pur ordre,

B. Lasguxzser,
Secrétaire.

 

LA LEPRE EN LOUISIANE

On mande de la Nouvelle-Orléan
guage commission nommée par la
législature afin de prendre des mesa.
res dans le but de faire disparaître
la lôpre de la Log , vient de
Fommencer ses tra A
D'après les etatistiques médicales,

11 y avalt plus de lépreux en Louisiane
ue dans tous les autres Etats et Ter-

Fitoires réunie. Leur nombre est
évalué, en effet, à Ploe de 500. Dans
le sud-ouest de Etat, 11 y à que
demi-doussine de potites colonies
composées exclusivement de léproeux
et qui contribuentbsaucoup à la pro-
pagation de cette affreuse maladie,

commission nommée par la
légisiature es propose de fuire cons-
truire, à la Nouvelle-Orléans même
un veste lazared dans loquel seront
internés eb suignés tous les lépreux
découverts dans les limites de l'itac.
Mais la commission a à peine com-

mencéses travaux qu’elle se heurte
À de sérieuses diiticulcés. Ev d’abord,

 

  

comme c’est tout naturel, les babl-
tante de la Nouvelle-Orléans s'oppo-
seul À ce que lo lazares projeté soit
établi dans la ville ou les environs.
Ensuite, le docteur Beard, un méde-
oln qui passe pour l’ami intime du
maire, M. Fitzpatrick, regult $26 par
mois pour chaque lépreux qui est
confié à sa garde par is ville. Or, la
commissiun devaus avoir la charge
exclusive de tous les lépreux, de.
mande que la ville lui paye le même
prix qu'au dacteur Besrd. Mais le
maire dit que puisque l'Etat ontre-
pris de faire disparaître lèpre,
c'est à lut soul à puurvolr sux frals

  

  
   

 

L on s'attend à plusiears con-
flsis entre la commission nommée par
la législature et la municipailié de la
Nouvelle-Or

=——=—=—————e—ees
FUMEULS

Fa-vez le tabac en palettes “‘ Derby, ” à 5,
10 ot 200 1s palitte, N'en demandes jus
d'autre. Ces palettes sout faites per dus ou.
vriers de l'union jus 117

Qlstieigh£ Géuagle
DENTISTES,

Bâtisse Sun Life, 1768 rus Notre-Dame
Téléphone 2919, |

JBarker Vosburgh,t 0.4, J.ELdyrlazie,n DU LDS
Hum

M. D. DUCHARME
Rocatameroarn s:6 classes de plano Iv 17 Septembre
(Kcols Française ot allemando), au Xo 158 rue
Bleury. Un soin tout special sara dosnd À Is for-
mation des jaunes élèvos et à ceux qui «6 dustivant
à la carrière musicale. 105—8

   

  

Leçous de Violon, d’Accompa-
gnement et de Selfège.

M. J, J. GOULET donnera sos leçons ou
No 2417 Eue StraCatherime, à conmencur du
16Moptemtre 160ml =m J à

ENOLE DE MEDECINE ET DE CHI
RURGIE A MONTREAL

   ler Mardi,
mphithéatre de

use DESROSINES,M.D.
ai166—j 0-jad

Les Petites Annonces
ECONOMIQUES

LA PATRIE
Publiées aux prix suivants:

Situations demandées,
Employés demandés,
Perdu ou Trouvé,
Maisons à veudre où À louer,
Pension et chambre,
Divers,

20 mots, 28 cts
POUR 6 JOURM
 

NA JEUNE DAME demande une place de
gouvernants aueune ob ection o'it ¥ & des

onfante pourvu qu’oit dit due servante, Badreuser
GW PL. La Patan, 104—40

Un BONNE mnditto demande de l'ouvrage à
jajournés, yourtailler et ajusté. N'adecoser

247 rue 100-4

 

Cord,
 

OF DVEMANDE—D-8 prosseus:s d'expérience
pour ins robes de dames ob les hubits de raes-

Royal Lye Works, cst des tue Shaw st
  

sieurs.
Logan
 

UEMANDE iy buns agents pose le dé
OLfrançais à 7 A Ranutance ae
Lager, giraut, 176¢ 168-imo

ATP,queries us ately sait Wo
nin ane, pprrtemen joyer

Baus, "Prix $900.  Baéresser Laforrière à Caxtoiti,
1572 Notee-Lanie, 024

Dame.
 

  
  

VENDRE=Une boutique -
amenblements, coin Ste Uatharin®

ot 84 Laurent. Conilitions facile, B'adrces 7d. Re
Passage, 207 rue St Lauteut. 146—1
 

UX AYOCATS-Tout avocnt ayantDeals da
  tnges trouvera une pernonni

les faire sous ie plus court délai.
loro “Ih ALa Pasmin.  

 

LOUER-—Coitage en pierre, aves ationge, 19
eue Drolet, ontenant ax arparteracnte a

ordre parfait. B'adresege au Notaire Lévy, 36 rue
M-Vinees 165

 

RURES FRUITIERS à vendre à bon marobée
lemniiers, poiriere, pramiers, ete S'adronees

Niarue Koire-Dame, Mi Menrl, M Hesriehou,
marokand grainutier, 160—4

AUT DE MAISON à louer No 508 rue St
Denis coin de ta place 84 Louis, possession

AMUSEMENTS
CUAGADEAMIEGE MUSIQUE

… Hzwnr Tuomas, Locatsire © Gérant,
mains prochaine, rastinée sanedi seuleminly

Le grand comédionnécromancions
MEKRNAN=

Dans sa neuvello of reillense nétuea,
Mermaux dunees étonnantes régi .

lé tableaux à grands efeis

au veste desNoschoreaRain [7ord baton .
tier, 2400 Fue file Catherioés °

QUEEN'S THEATRE
semaine, soirs 8.1Sette semalue, 0.15, matiness mprevedl of

15.04 Mme KELLAR
Dans une série de repréteutsidons merveilleuses

Qui out su je plus graud sweets dans l'ancien

Daria4aKoonHauD niw 4pi de Joowau, image parlante, Ja lemites

NrSrrgnision dans les pris.
mi eu ventetbatrede hea he cs atoTee ours, as

v shes aosplod
Haale, Téléphone os M “

iue ou:vadio: EDMOND COLLIER

  

THEATRE ROYAL
B-maine cemueuqans 1:

Degree Mme mir« ri 004he Company, ” dans ua d
du plus haut conique, MohADOREBLO
MENT, Pac Freak Dumost. Ka lu Jéjeaut
propre mérite, coite comédie sarpesse [vBnli
Plupart des altractioss données à Mou
ve rmusant de lows Jes aeteurs comiqe i

M. John Kersell et 30 Cemsi
Trix populaires: 10, 10, 30 cents. ni, en résecrdt

SWeextra. Plug dela satis visible au Fhaiere, de
Pam 410 pm
Semaine suivante: * The Frodiga! Father

EER:EE

EDEN MUSEE
NONUMENT NATIONAL

206 Rue Saint-Laurent

REGIONS INFERNALES
—o

Le Labyrinthe Enchanté
Une dus plas grandas euricsités de

Amérique,

 

    

   
  
     

30 Tubleaux 1'istoriguen
100 FiguresdaLore

1.0 Phemogruphe

PROGUANNE
Pour Ia semaine commençautle 8 Sept,

1. M. MOHAIZE, dang son
toite—'. Miss DOLLE COLE, ‘chen
tours aulaise—b,

M.

LEONOK shan.tour romique—4. PANAMA, POUNMT
OA Y EST ! par MM. Moralze, LAonor,
Ladlair, Mile Duvernay = 8 A. LM.
OLALt, romanos.
6. MOXSIEUR MON DOMEMIQUE

Comédie en 1 asie de vient
Achille Durore M,
Hélène Duras,
MmonDomesique A

En aration--) je

re prenttenntrôe du Théâtre, D0e, Mid,
vès S: extra "is Mande sers

5Aae
GRANDE EXCURSION À QUEBEC

teDF,JOURen

Foie te patronage du Club de Raquettes Le Or
narhien, À l'occasion de 13 grande Egneditios
Québuc ot des coursen au l'arc Dan
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Le plan dec cabines
Jos Gravel, 476 Wt J

“ttes et chon Henrl Lubois, 3 St Laurent, Lee vi
lots on vonte au journa! Lm Momos, La Pans:
Cle Richelieu, Hotel Rlondern, 83 James Hod,
Théotime Lanctèt, J. B. Bureau. Départ de Qué
bec, lundi soir, à 118

set oD v.8 otA loucr ob

 

bourse,

Eden Musée
ET THEATRE

206 Rue 8tLauront
Edifios da Monuweut National

4 REPRESENTATION
2.30 et 4 Acures après-midi, eb

8 et 9.13 du solr,

PROGRAMME
De le vomaine commençant

Le 10 SEPTEMBRE

IMMENSE SUCCÈS
— UR—

M. MORAINB

 

 

 

. 1a tempransBalqve

VICTOR TRIKRRY
: Ls Bewencwr fis de bitele

LEONCE |
Teedant Jane ste et entrant Douvelien

Mile DUVERNAY
Coassr0 Anglaise

Mlle DOLLY COLN
coubrolte

PREMIERE MEPUENFNS ATION

D Une Femme qui se Grise
VAULRVILLE EX UN ACTE

Ta grand suocés de Variétés Posielznnot

CHŒURdes MARINS FRANÇAIS
A CRONSTADT.

LA MARCHE DES COMMIS-VOYAGEURS,

Entrée du Musée, - « 1Ge
Sièges Réssrvés 80 Bilra.
Je Musée pera eavert je DIMANCHE de

1 houre à 10 Meures du soir. -

ble d'Assursnes Mutoslle cobre Le Pon
DXS COMPAS OR

Rimouski, Témiscountaot Kamouraske

AVIS PURIIC.
Avie oot par leprinont farce, ares vests 4%em

wend pr 4

   

 

  

 

 

VEXDRE=Restanvent situé daus une des
meilleures pisces de ie vi ‘adresser No 9

Tue des Entante- vie, 18146
eee

VENDRE=Tout étranger qui désirernient
acheter un hôtel, P eurent Hoencid, «te.

devra v'arireuser (mumédistement, Laforrière
Caatellly 1672 Notre-Manme, en face du Palais de
dust 161—4
rt

VENDAEUR très Lean stock d'oiseaux : 26
perroquets afrigains, gris ; 80 canaris, 66 ol:

=;

  
seaux “S84 yy* 13 Mou-pareil. Le tout à

N'adresser Mapoléon Ooderrs, 106
Fes Lagataeiières het
eeeeee

BYDRE~Hotels, splosy confistns of fruits,
Apicerier, 61 toutes sortes d'aTeires ton'eirp

on main, Kuoslishis ocearion poct Wid pervyines

SdneleafWaivans ages!diférentes parties du ia ville

  

  

    

    
    

       Voutes dintemriane, MCE
Vois neuete vrè à hon à 31.9=REEsADi

va » las dévests à rotte Uemps-
#n.6, lo premiods Beotvmy-n (308 (D 6 d4 {i

SimLe0 Crea partir >
1181 guequiss press do Ma 0 wl
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seburens 154 Me è
MeUsranin de Rimoaswi, a us iv 058 o*urs Gil,

Par er
M. MERNEVHE

AMimouokl, à Bentembrs 1994 0.Ledlens

Grosses Cargaisons de

TAPIS D'AUTOMNE
EN MALY CHY3

Thomas Lizget
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SERINE

  
 


